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Négociations dans le secteur public

Oswald menace
Nos informations en page 3

   
   

        
  
    

 

 
   

 

 

_ J VX

132 — 2»

27 a!
3 MY Ts
yo — =

0 =5 33
* 2 » Ee]le jeudi 22 janvier 1976 { où nousserons; maîtres COR zoUS

- zo

Neige ° Maximum -18 ©  2¢ année no 268 e 28 pages e 25cen 7 _ 23 » ele
1e

5.5 >

m <=

sa 55 m5)
—t 22

=z

53 mo
—_— À

>
ag =D

mo =

Apres neuf mois de guerre civile et plus de 10 000 morts, les forces chrétiennes de droite et les forces islamo-progressistes con-
tinuaient hier a se battre sur tous les fronts. Bilan: 46 morts. La Syrie devait lancer hier matin une nouvelle médiation. Un nouvel
accord de cessez-le-feu aurait été conclu. Mais combien de temps durera-t-il? En attendantle Liban est déjà partagé de facto.
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Et si la nomination de

Jean Bienvenue au ministère de
l’Education n’avait rien à voir
avec les négociations entre l’é-
tat-patron et ses enseignants!

Sil s'agissait plutôt d'u-
ne manoeuvre pour réparer les
dégâts électoraux causés par la
loi 22 chez les immigrants,
cette clientèle indispensable au
pouvoir libéral.

On ne voit pas très bien
en effet ce que M. Bienvenue
pourrait déranger à un proces-
sus de négociation enclenché le
printemps dernier et dont le
““pattern’’ technique et financier
a été mis au point par au moins
trois ministres: Oswald Parent
de la Fonction publique, Ray-
mond Garneau des Finances et
du Conseil du Trésor, Bernard
Lachapelle, ministre d’Etat à
l’Education et au Conseil exé-
cutif.

Ce dernier, considéré
comme un administrateur de
confiance par Robert Bourassa,
pourrait par ailleurs, aidé par
les hauts fonctionnaires du mi-
nistère, se charger de la routi-
ne quotidienne.

Restent comme travaux
potentiels pour le nouveau mi-
mistre de l’Education:

- des coups de gueule pu-
blics pour bien montrer que le
gouvernement entend mettre
les enseignants à leur place?

- Pespérance du premier
ministre que Jean Bienvenue se
fasse une si mauvaise répu-
tation que son avenir politique
sera définitivement bouché?

- la récupération des im-
migrants qui semblent avoir été
les seules victimes de la
loi 22?

C’est d’ailleurs sur le
point précis de l'application de
cette loi dans le monde scolai-
re (contingentement des élèves
pouvant recevoir l’enseignement
en anglais, tests linguistiques,
etc. . .) que Jérôme Choquette
a rompu avec les libéraux.

Jean Bienvenue a, quant
à lui, fait la preuve de son grand
pouvoir de séduction sur les
Néo-québécois.

N'’a-t-il pas été élu par
eux dans Crémazie lors des
dernières élections générales
de 1973, alors que Robert Bou-
rassa l’avait abandonné à son
sort?

Ne s'est-il pas maintenu
pendant plus de trois ans au
poste de ministre de l'Immi-
gration, malgré les réticences
évidentes de son Chef?

François Demers

  



 

 

Faceà la hausse de 23.8%à la compagnie’ papetière du N.B.

 

 

par Roch Côté

voir jamais gêné l’actuel maire de Saint-

‘té une noûvelle preuvehier.
L'affaire remonte à

‘alors que Jean DiZazzo était conseiller
municipal,
‘d'urbanisme et siégeait également à 1
Commission des travaux.publics.

‘Builders Supply envisage de s’établir à

de la rue Notre-Dame à Montréal.
Le président de la firme, M. Jean-

‘des boulevards Langelier et Grande-Prai
rieetconfie la construction de l’ensemble
‘a la firme Dupras, Ledoux, Primeau et
associés.
ro Il y a cependant deux problèmes
qui gênentla construction de l’ensemble

— Unrèglement municipaloblige
les constructeurs à ériger leur édifice à

gelier, ce quine laisse pas assez d’espa-
ce pour un stationnement.

— La compagnie Ravary Builders
Supply aura besoin des services du CNR,
ce qui obligera cette compagnie a faire
passer une voie ferrée sur le boul. Gran-
de-Prairie. Pour cela, il faut le consen-

“tement du conseil municipal.
Le premier de ces obstacles estle

plus important. Il sera levé le 17 mai 

En conflit d'intérts,
DiZazzo n'enabo

  

  
  
  

Les conflits d'intérêtsemblentn’a-

Léonard, M. Jean DiZazzo, et la Com-
smission municipale du'Québec en a appor-,

Pannée 1973;

président de la Commission”   
     #

Cette année-là, la firme Ravary

   

   

‘Saint-Léonard après avoir été expropriée.

‘Paul Ravary, que la Commission a enten- …
du hier, achète donc un terrain au coin. :

  

   

‘exactement vingt pieds du boulevard Lan--

 

butre au règlement des vingt pieds et de
“permettre à’ là.compagnie Ravary. Buil-
ders Supply de construire sonédifice à
plus’detrentepieds du boulevard.

tagis jours avant cette recom:

‘structure de l’édifice à
ntrat prévoyait des ©“honoraires: -de

$20,000 pour la firme de DiZazzo.

En septembre, mêmescénario pour:
la question de la voie ferrée: Jean DiZaz- 1
ze qui siège‘à la Commission des travaux

. publics recommande auconseil municipal. 1
de ne pas s’opposer au passage de là voie

“… ferrée sur le boulevard Grande-Prairie. |
- Ce même mois, Jean DiZazzo reçoit un. :
‘premier cheque de $10,000, soit lamoitié …
de ses honoraires dans ce projet. - :

Me Jacques Richard, procureuten
‘chef de la commission d’enquéte, a conclu

   

 

les audiences sur cette affaire en décla-
Tant qu’il s’agissait d’un cas très clair où

Jean DiZazzo avait des intérêts nettement.
contradictoires.
+ Enfin, c’est-Cet après-midi 2-2h00°
‘que la Commission municipale entendra

- pour la première fois celui dont il est
question depuis tant de semaines: Jean
DiZazzo lui-même. -

  
73pa laCommission d'urbanisme, pré-

- sidée par Jean DiZazzo. La commission, ;
ce jour-là, de -sa propre initiative, -fe=
commande-au conseil municipal de passer

 

  
mandation,sit le 14 mai, le même Jean.
DiZazzo signait un contrat avecla firme …
Dupras, Ledoux, Primeau et associés, pour

- construire. Ce “

  

 

 

(CPetle JOUR) -—
Au moment où 3,500 ouvriers
québécois du papier rentrent
au travail aujourd’hui avec

. une hausse salariale de 14%,
la commission anti-inflation
adresse un ultimatum à une
compagnie papetière du Nou-
veau-Brunswick qui a trans-
gressé son veto en versant
une hausse de 23.8%à ses
500 employés.

Dans un télégramme
à la Irving Pulp and Paper,
le président de la commis-
sion anti-inflation, M. Jean-
Luc Pépin, somme la com-
pagnie de se conformer d’i-
ci le 2 février au plafond de
14% qui lui avait été imposé,
sans quoi l’affaire sera por-
tée devant l’“administra-
teur”, qui a tout pouvoir.

C’est le premier ulti-

matum de la commission de-
puis le début de ses travaux
et ce serait le premier cas
qu’elle renverrait devant son
administrateur, qui peut
trancher le litige et, s’il y a
lieu, imposer des sanctions.

Le cas type

L’entente intervenue
à la Irving était apparue sur
le moment comme un ‘‘mo-
dèle” pour les 25,000 tra-
vailleurs du papier alors en
grève dans tout le pays, et
les observateurs y voyaient
le début d’un règlement glo-
bal du conflit. Le 17 décem-
bre, la commission Pépin je-
ta un froid...

. Le Syndicat canadien
des travailleurs du papier
(SCTP) en a appelé de la

Attentat à la
bombe: 1 mort

(LE JOUR) - Unindi-
vidu est mort déchiqueté et
un autre reposait entre la vie
et la mort, hier soir, après
qu’une bombe eut fait explo-

_sion à bord de leur voiture
stationnée, à Montréal.

_ L'attentat, qui a tou-
tes les allures d’un règle-
ment de comptes au sein de
la pègre, est survenu vers 19
heures 20, rue Berri, en fa-
ce du terminus d’autobus
Voyageur.

 

victoire pour I’APA

Volks consent au rappel

des Rabbit et Sirocco 75

Au moment de mettre
sous presse, on craignait fort
que le survivant, transporté à
l’hôpital Saint-Luc, ne suc-
combe à ses blessures. Les
vêtements en flamme, il a-
vait réussi à sortir de la voi-
ture piégée, une station wa-
gon, et à se rouler dans la
neige.

On ignorait encore si
l’engin, composé de plusieurs
bâtons de dynamite — étant
donné l’intensité de la défla-
gration —, avait explosé au
contact du démarreur ou s’il
avait été télécommandé.

L'enquête a été confiée
au détective Emile Boire,
chef de l’escouade des homi-
cides de la police de la Com-
munauté urbaine de Montréal,
qui était accompagné, sur les
lieux, des enquêteurs de l’es-
couade technique.

erultimatumdela Commission Pépin
décision auprès du Conseil
des ministres. La législa-
tion anti-inflation ne prévoit
pas toutefois qu’on puisse en
appeler d’une décision de la
commission, mais unique-
ment d’une décision de l’ad-
ministrateur. Voila pour-
quoi la compagnie et le syn-
dicat ont transgressé le veto
de la commission, de ma-
nière que l’affaire soit por-
tée devant l’administrateur.

Les clauses
protectrices

C’est maintenant vers
le règlement de Eastern Ca-
nada Newsprint Group, ap-
paremment conforme aux
restrictions fédérales, que
les 5,000 autres grévistes
québécois se tournent. Les
travailleurs des quatre com-
pagnies impliquées Pont ap-
prouvé, lundi et mardi soir,
dans des proportions de 54%
à 84% selon le cas.

De $4.82 l’heure, le
salaire de base atteindra en
trois ans $6.99, après des
hausses successives de 14%,
10% et 8%. Mais cet accord
est sujet à changement dans
trois cas.

Si la commission an-
ti-inflation approuve des
hausses supérieures à 14%
ailleurs dans l’industrie du
papier, les quatre compa-
gnies s’engagent à relever
les salaires jusqu’à ce nou-
veau plafond. Le cas de la
Irving prend ici toute son
importance.

Si la loi anti-inflation
est abrogée avant trois ans,
les parties conviennent par
ailleurs qu’elles pourront
rouvrir la négociation sur
les salaires de la troisième
année.

Enfin, si le gouverne-
ment Trudeau élève le ni-
veau des augmentations per-
mises la deuxième et la troi-
sième année, les compagnies
réajusteront les salaires en
conséquence. 

 

par Louis Fournier

La compagnie Volkswagen du Ca-
nada a finalement consenti, hier, au rappel
de quelque 8,000 voitures de marques
Rabbit et Sirocco 1975 et, à ses frais,
elle fera les réparations nécessaires en
vue d’éliminer le danger d’incendie de

Annoncée à Toronto par un porte-
parole de Volks, la nouvelle a été accueil-
lie comme une victoire, à Montréal, par
M. Philippe Edmonston, président de l’As-
sociation pourla protection des automobi-
listes (APA), qui avait réclamé le rappel
de la Sirocco et du ‘“chaud lapin’!

Volks Canada installera surles voi-
tures rappelées un écran protecteur en
métal contre la chaleur, au-dessus du
tuyau d'échappement qui avait une propen-
sion à faire des flammèches. Chacun de
ces protecteurs calorifuges coûtera entre
$15 et $17 à la compagnie, sans inclure
les frais de main-d'oeuvre, a-t-on révé-
lé. Le coût total de l’opération-dédom-
magement sera, pour Volks, de quelque

Toujours selon la compagnie, seu-
lement 16 cas d’incendie auraient été si-

GCUIONES | Une
Passant en revue les com-

mentaires des hommes poli-
tiques conservateurs au ré-

cent discours de M. Trudeau,

Laurent Laplante dit que
nous sommes en face d’un

choix qui n’en est pas un:

“ou bien l’espèce de timi-
dité honteuse des libéraux,

ou bien la pusillanimité

tromphante des conserva-
teurs”.
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gnalés. A chaquefois, le conducteur avait
laissé le moteur de sa voiture tourner au
ralenti, durant 15 à 25 minutes, provo-
quant ainsi une surchauffe du tuyau d’é-
chappement.

De la “pression”
Les protecteurs calorifuges doivent

arriver d’Allemagne de l’Ouest (où on les
fabrique présentement) au début de février.
Chacun des propriétaire de voitures pres-
que “flambant” neuves sera avisé par
lettre, d’ici la fin du mois.

Le porte-parole de Volks a insisté
sur le fait que le rappel est ‘volontaire’,
qu’il n’a pas été ordonné par le ministère
fédéral des Transports. Il a reconnu que
l'APA, avait “mis un peu de pression”
sur lacompagnie.

De son côté, M. Philippe Edmons-
ton a révélé qu’il avait eu une rencontre
avec la direction de Volks Canada, au dé-
but de la semaine. La compagnie s'est
aussi engagée, a-t-il déclaré au JOUR.
à améliorer son service après-vente pour
tous les modèles.   

l'air
du temps

parle professeur Nimbus

La récitation fervente du chapelet pendantles trois
derniers jours dans les locaux du JOURparles officiants
Louis Fournier et Alain Duhamel porte enfin ses fruits:
le temps morose et incertain tire sur sa fin et le froid
revient en force. C’est une belle victoire que viennent
d'obtenir nos deux zélés collaborateurs et il leur sera
remis en prix un plat de cretons ‘Roger Lemelin Deli-
catessen’’ et une édition spéciale avec reliure d’époque
(18e siècle) des éditoriaux d'Yves Michaud. En attendant
le miracle qui nous apporte le froid, le temps connaitra
aujourd’hui une dernière perturbation qui nous vaudra 10
centimètres de neige.

Température
Ca s’en va en refroidissant, mes enfants, et il

fera aujourd'hui aussi froid que la nuit dernière soit en-
viron moins 18.

Aperçu pour demain
Beau et frette, vive l'hiver, avanti popolo! 
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Les négociations du secteur public
e La CEQ répliquee Oswald Parent

menace les syndicats
QUEBEC (F.D.) - Os-

wald Parent, le ministre res-
ponsable de la négociation a-
vec les employés des sec-
teurs publics et parapublics,
a menacé, hier après-midi,
de suspendre immédiatement
les négociations avec les syn-
dicats qui se livrent actuel-
lement à des moyens de pres-
sion qu'il considère comme
illégaux, ‘“tels que congé de
maladie, arrêt de travail
spontané, retenue des bulle-
tins de notes des élèves, re-
cherche d'appuis auprès d’au-
tres groupes, techniques de
harcèlement ou tout autre
geste illicite’.

“Par ailleurs, précise
le communiqué remis à la
presse, le ministre demeure
perplexe sur le comportement
de certains media d’informa-
tion qui, en rapportant avec
emphase, et sans en préciser
l’illégalité, les incidents qui
se déroulent présentement,

   
tree clai-

rement, des pressions qui
sont des menaces.

viennent envenimer davanta-
ge le climat de la négocia-
tion”.

Oswald Parent:

Enfin, M. Parent au-
rait rencontré ‘‘personnelle-
ment, tous les porte-paroles

gouvernementaux aux diffé-
rentes tables de négociations
pour leur donner instruction
d'accélérer au maximum la
poursuite des négociations et
de reviser, le cas échéant,
certaines méthodes de négo-
ciations présentement utili-
sées parles parties”.

en reprenantle
harcèlement

(LEJOUR) -— “Il n’est:
aucunement question pourles
membres de la CEQ de né-
gocier les moyens de pres-
sion avec Oswald Parent”,
a déclaré Robert Gaulin,
coordonnateur de la négocia-
tion à la CEQ, en réponse
aux déclarations du ministre
Parent.

“Quand le ministre de
la Fonction publique déclare
que la négociation n’avance
pas et que ses négociateurs
n’ont fait qûe philosopher
aux tables de négociation, il
a entièrement raison et nous
sommes en accord avec l’a-
nalyse qu’il fait”, a ajouté
M. Gaulin, avant de conclu-
re: “Quant aux menaces du
ministre, ce sont nos mem-

bres qui y répondront”.
Et précisément, d’au-

-tres syndicats CEQ ont re-

pris hier les tactiques de
harcèlement ou en annoncent
la reprise. Hier, 500 mem-
bres du Syndicat des ensei-
gnants de Champlain se sont
accordés une demi-journée
de “maladie” a la commis-
sion scolaire Jacques-Car-
tier. A la polyvalente Bélan-
ger de St-Martin, la direc-
tion a fermé l’école, après
les pressions des 75 pro-
fesseurs.

Aujourd’hui, les en-
seignants des Bois-Francs
feront du piquetagé devant
leurs écoles, trente minutes
avant le début des cours,
soutenus par d’autres syndi-
qués du Front commun dans
la région. Enfin hier soir,
l’important Syndicat des en-
seignants des Mille-Isles é-
tait en assemblée pour fixer
sa stratégie en la matière.

Grandes manoeuvres libérales sur le
syndicat des professionnels du Québec
par François Demers

Après avoir avalé les
quelque 33,000 fonctionnai-
res de l'Etat avec la compli-
cité de Jean-Louis Harguin-
deguy, la machine libérale
s'attaque maintenant à un
deuxième syndicat de la fonc-
tion publique, le (petit) grou-
pe des 5,200 professionnels-
fonctionnaires.

L'opération a été pré-.
parée  l’automne dernier
quand ce syndicat a été sus-
pendu de la CSN après avoir
refusé, sous la pression de
ses éléments réactionnaires,
de contribuer à une cotisa-

tion spéciale visant à ren-
flouer le fond de grève de la
centrale.

solement croissant à la suite
de la reddition des fonction-
naires qui ont signé, peu a-
vant les Fétes, la convention-
type définie par les libéraux,
les dirigeants du syndicat des
professionnels (SPGQ) ont dé-
cidé il y a quinze jours de
régulariser leurs liens avec
la CSN pour se rapprocher
des ‘‘gros’” du Front Com-
mun dela fonction publique
et parapublique.

 (

(par J.K.) - Par-
ce que l'administration
Drapeau persiste, mal-
gré une promesse formel-
le en date de mars 1974,
dans son refus de fournir
à l’Opposition officielle,
le RCM, un minimum
d'outils, comme un local
et des services de re-
cherches, le Rassemble-
mentdes citoyens de Mont-
réal est obligé, cette an-
née encore, de faire appel
à la participation financiè-
re de ses membres et de
l’ensemble des citoyens
soucieux de l'existence
d’un parti d’opposition à
Montréal.

L'objectif de la
campagne, qui se déroule-
ra essentiellement du ler

au IS février prochain, 

Campagne de financement
du RCM: objectif $50,000

a été fixé à “un minimum
de $50,000”.

Du mêmecoup,les
solliciteurs du RCM, en
faisant du porte à porte,
mèneront une campagne
d’adhésion au partiet four-
niront aux citoyens inté-
ressés toutes les infor-
mations désirées sur le
fonctionnement du RCM.

Le RCM signale le
peu de moyens qu’il a de
maintenir une permanen-
ce, à Montréal, compte
tenu des moyens dont il
dispose. Aussi, l'objectif
minimum de $50,000, que
le parti souhaite dépasser,
permettra de garder en
poste deux ou trois em-
ployés permanents, et de
leur fournir le soutien

Conscients de leur i-'

 technique nécessaire. /

L’assemblée des dé-
légués (environ 200 person-
nes) a en effet décidé de
tenir un référendum entre le
26 janvier et le 2 février,
proposant le retour dans le
giron de la CSN.

Les partisans libéraux
au sein du syndicat se sont
alors mis en branle pour fai-
re échouer cette ‘‘dangereu-
se” initiative. Le 13 janvier,
apres quelques jours d’infor-
mation dans les ministères
sous le regard bienveillant
des patrons, ces mécontents
ont recueilli les 200 signatu-
res’ réglementaires leur per-
mettant de forcer l’exécutif
du syndicat à convoquer une
assemblée générale spéciale
pour empêcher la tenue de ce
référendum. Elle doit avoir
lieu samedi, à partir de
10h00, au Centre des Con-
grès du Québec-Hilton.

L'objectif des diri-
geants de ces mécontents,
MM.René Paquin de l’Indus-
trie et Commerce, Michel
Clément des Institutions fi-
nancières et Grégoire La-
montagne de l’Education, est
d’obtenir que le référendum
sur l’affiliation a la CSN ait
lieu... apres la signature de
la convention collective.

Oublis et
promesse

Discuter de cette
question en pleine période de
négociations, prétextent-ils,
aurait pour effet de diviser
le syndicat et d’affaiblir sa
force de frappe. Ils prennent
aussi pour acquis que le
Front Commun, de toutes fa-
-çons, ne fait pas confiance
au SPGQ.

Dans le pamphlet
qu’ils distribuent, ont par
contre dévoilé au Jour les
militants sympathiques au
Front Commun, les mécon-
tents oublient de souligner
qu’ils peuvent, impunément,
eux: distribuer des textes
pendant leurs heures de tra-
vail; circuler sans difficulté
d’un ministère à l’autre pour
prêcher la bonne parole; fai-
re imprimer et distribuer
leurs documents par le ré-
seau officiel de l’Etat, sans
frais.

Ils oublient aussi de
mentionner qu’un des leurs
s’est vu promettre un poste
de cadre non syndiqué après
la signature de la convention
collective, un truc qui avait
déjà été utilisé par les Hi-
béraux lors de négociations
de 1972 et dénoncé publique-
ment parle syndicat.

(_

  

 

Ne l’oubliez

pas!
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Campagnede financement du JOUR

Objectif:
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Avec Félix Leclerc et Yvon Deschamps... Soyez des
notres... nous serons plus Québécois

Avant-première de
la grande Fête du 31

Ca monte, ça monte! Le thermomètre ‘“‘plus’’ est

rendu à $186,109.71 grâce aux rentrées d’hier, mer-
credi, qui se sont élevées à $1,437.60. Des espoirs sé-
rieux d’atteindre le $190,000 d’ici la fin de semaine et
peut-étre $200,000, la veille de la grande Féte du JOUR
du samedi 31 janvier a la Cité des Jeunes de Vaudreuil.
Pour une somme modique, les lecteurs et amis du JOUR
auront droit à un spectacle continuel de grande classe
avec la participation des plus grands noms du monde du
spectacle, du théâtre et du divertissement.

000
Parlant de la Fête, plus d'un millier de billets

ont été réservés à ce jour par nos lecteurs. Des carava-
nes s'organisent de Québec, Drummondville, Sherbrooke,
et plusieurs autres endroits du territoire national. Nos
lecteurs de Montréal pourront faire la navette de onze
heures du matin, samedi le 31, jusqu'aux petites heures
dimanche matin, par autobus. Du métro Sauvé à la Cité
des Jeunes de Vaudreuil, au coût de un dollar pour I'al-
ler et le retour...

000
Avant-première: En avant-première de la gran-

de fête du 31 janvier, un nombre impressionnant de
groupes et de musiciens donneront lundi soir prochain,
à l’Evêché (Place Jacques-Cartier) à Montréal, un spec-
tacle au profit du JOUR. Vers neuf heures, le groupe de
jazz Nébu; plus tard, en ‘‘jam session”, des musiciens
des groupes Beau Dommage, Maneige, Offenbach, et plu-
sieurs autres. Il est conseillé d’arriver tôt pour retenir
des places...

. 000
La parole aux lecteurs: — “Je ne prends plus de

risques de retarder ma contribution. J'y pense depuis le
début. Si vous n'avez pas encore atteint le but, c'est à
cause des retardataires comme moi...” (R.M., Baie-Co-
meau) … “LE JOUR est le poumon du journalisme au
Québec...” (J.M.B., Montréal) … “Malgré notre éloigne-
ment, on participe.’ (D.L., Rouyn-Noranda) … “Si
vous crevez, il ne nous restera plus grand'chose..”
(R.C., Notre-Dame-des-Laurentides)... ‘Voici un second
coup de pouce de 8100; n'y aurait-il pas un millier de
Québécois pour en faire autant? (E.P., Montréal)...

‘Mêmeici, on espère le jour où l'on sera maitre chez
soi”… (M.L, Ottawa) .… “J'ai amené plusieurs amis a
passer d'un autre journal au JOUR;ils en sont ravis”…
(L.R., Montréal) … “Je me sentirais seulement une
moitié de Québécoise en nefaisant rien pour LEJOUR...”
(L.M., Trois-Rivières).

000
Là-bas, làbas! De Grenoble (France), un mot de

Jacques Couture, du RCM, candidat à la mairie de
Montréal: “Une militante a eu la gentillesse de m’of-
frir un abonnement-cadeau par avion du JOUR. Je vous
lis avec un minimum de décalage. Voici ma modeste
contribution pour le soutien d’un instrument de combat
voué aux intéréts collectifs des Québécois, en guise de
participation à ce combat de l'honneur et de la digni-
té...”

000
On fait parvenir les dons pour la campagne à

l'adresse suivante:
Campagnedefinancement,
LEJOUR,387 Boul. Lebeau

\_ Montréal, H4N 182 5
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Cri d’alarme des employés d’hôpitaux

Les coupures dans les budgets
sont une menace à

la gratuité des soins
(Le Jour) — Les

coupures de $100 millions
que Québec vient de pra-
tiquer dans les budgets de
la santé annoncent un re-
tour larvé à la commer-
cialisation des soins.

Telle est l’effaran-
te mise en garde qu’a fai-
te hier la Fédération des
affaires sociales (CSN),
qui représente 75% des
travailleurs de la santé au -
Québec.

Le scénario
Le ministère des

Affaires sociales a refu-
sé de financer les déficits
des hôpitaux (moyenne de
5% en 1975) et vient d’an-
noncer une réduction de
2.5% du taux d’accroisse-
ment de leurs budgets. Le
9 janvier, il remet aux ad-
ministrateurs des hôpitaux
les revenus complets des
chambres privées et se-
mi-privées. Puis il les
autorise à réaliser sans

J’accord du ministère des
projets inférieurs à $l
million. Selon la Fédéra-1.
tion cette suite d’événe-

ments se lit comme suit:
le ministère refusant de
financer leurs déficits,
les administrateurs cher-
cheront a augmenter
leurs revenus avec les
chambres privées, no-
tamment en transformant
des salles publiques gra-
tuites en chambres pri-
vées, selon une décision
qui ne requerra plus l’ac-
cord du ministère.

Un aveu probant
La Fédération en

voit la preuve dans une dé-
claration du ministre, M.
Claude Forget, le 18 no-
vembre dernier au con-
grès de l’Association des
hôpitaux: “II faut être
prêt à remettre en ques--
tion la gratuité incondition-
nelle du séjour à l’hôpi-
tal”. Le ministre, en ef-
fet, juge trop élevée la
moyenne du séjour à l’hô-
pital au Québec. Il faut
tout faire pour raccour-
cir ce séjour, a-t-il dit.

Le retour à une
commercialisation partiel-
le des soins remplit cet

office: obligé de payer
pour des chambres pri-
vées, le malade abrêgera
lui-même son séjour, fut-
ce aux dépens de sa san-
té, conclut la Fédération.

Un choix politique
La Fédération a

rappelé, comme signes
supplémentaires de la dé-
gradation des soins, les
décisions politiques des
derniers mois en matière
budgétaire. En 1975, Otta-
wa annonce qu’il se retire-
ra dans cinq ans du parta-
ge des coûts de l’assuran-
ce-hospitalisation et rédui-
ra entre-temps ses con-

tributions.
En décembre der-

nier, Ottawa et Québec
décident le gel des salai-
res et la réduction des dé-
penses gouvernementales.
Le 9 janvier, M. Forget

annonce des coupures de
10% ($100 millions) dans
les budgets des hôpitaux,
au moment même où les
budgets pour l’industrie
augmentent.

Les hôpitaux an-
noncent aussitôt des mi-
ses à pied et des ‘‘ferme-
tures” de lit: nouvelle
atteinte à la qualité et à la
quantité des soins. Tout
cela pour financer des pro-
jets coûteux tels la Baie.
James ($IS milliards) et
les Olympiques ($1.2 mil-
liard), rappelle la Fédéra-
tion. La seule garantie
de la population contre
toute cette dégradation,
conclut la Fédération, est
la solidarité avec les tra-
vailleurs de la santé, qui
luttent notamment pouf le
maintien du personnel né-
cessaire à la qualité des
soins.

 

 

Nomme commissaire

aux services essentiels

\

Unjuge au passé
très libéral...

QUEBEC(d’après
CP) — C’est un juge au
passé notoirement libé-
ral, M. Denys Aubé, qui
a été nommé ‘“‘commis-
saire aux services essen-
tiels”> par le ministre du
Travail Gérald Harvey.

Ce poste de com-
missaire a été créé par
le Parlement, le 19 dé-
cembre dernier. La loi
qui institue cette fonction
précise qu’aucune grève
ou lock-out ne pourra ê-
tre déclaré dans un hô-
pital, avant que les par-
ties ne se soient enten-

dues sur les services es-
sentiels. C’est lundi que
les délais ont expiré et à
peine 10% des hôpitaux en
sont parvenu àune enten-
te patronale-syndicale.

Désormais, le
commissaire a un mois

pour amener les parties
à s’entendre: si
entente

aucune
n'intervient, la

grève ou le lock-out sont
nterdits.

Organisateur libéral
Le juge Denys Au-

bé est un avocat québécois
de 45 ans. Après avoir
pratiqué le droit et s’ê-
t
d’organisation
re activement occupé

pour le
Parti libéral du Québec,
il était nommé juge au
Tribunal du travail, en
Janvier 1973. En 1972, peu
avant sa nomination, il a-
gissait comme secrétaire
du parti.

Il y a 110,000 tra-
vailleurs impliqués dans
les hôpitaux: 84,000 em-
ployés de soutien, 20,000
infirmières et 6,000 tech-
niciens.

D’autres débrayages sont à prévoir dans d’autres universités

Hier, les employés de soutien de
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PS l’université de Montréal ont débrayé
COLLÈGE

JEAN-DE-BRÉBEUF

(Cours collégial)

Quelque 4 000 em- travail. - Le front commun des dia (Sir George Williams |
ployés de soutien de sept Ces travailleurs ont employés d’université a par et Loyola). à
institutions universitaires du décidé de travailler au ryth- ailleurs annoncé que ce mou- La session d'hiver

vement se poursuivrait au-
jourd’hui et pendant les jours
à venir.

Mardi, les employés
doivent se réunir pour dé-
terminer quelle stratégie
ils utiliseront à plus long
terme. Leur droit de grève
commencera d’ailleurs cette
mêmejournée.

L’impatience est gran-

me des négociations... L’uni-
versité de Montréal et l’éco-
le polytechnique ont été hier
les premières frappées par
un débrayage d’unejournée.

Québec ont commencé hier
à manifester leur impatien-
ce face à la lenteur des né-
gociations pour le renouvel-
lement de leur contrat de

risque donc d’être fort mou-
vementée dans ces (a I'Ude
M par exemple) universités
où les étudiants ont aussi
quelques petits problèmes
à régler.

EEEEEEEETE RE TE UE REEEE

NP
e Coliège reconnu d'intérêt public
e Collège mixte - résidence pour étudiants

[meme

EEO |

  
seulement Z A

de chez les employés de LE JOURest publié par la sociélé
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soutien. Les négociations SODEP INC.qui a son bureau prin-
PROGRAMME: sont très lentes et les en- ‘Îcipal an 387 Lebeau, Montréal |

' - sec- eux sont très importants HN 152, Lithographié par JournalLe cours collégial (diplôme d’études collégiales sec J p Offset Inc. 254 BenjaminHodon, 3 È
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Hs demandent à peu
près la même chose que le
Front commun de la fonc-
tion publique, soit un salai-
re minimum de $165 par
semaine et des hausses de

| Composé par Journal-Offset Inc. et I

COURS PREPARANT A TOUS LES PROGRAMMES Lebeau,VilleStLaurens,> To A
UNIVERSITAIRES:

: ; La Presse Canadienne et l’A, ' M
1- Sciences de la santé

ne et l’Agence
‘| France Presse sont autorisées à pu-

oc555

J
  

2- Sciences pures et appliquées . ,- blier les informations du JOUR.|’
3- Sciences humaines et sciences de I'administration 46%, _incluant le 17%d mn- Abonnement:édition quotidienne,li- |-
4- Arts plastiques dexation qu’ils ont déjà ob- if vrée a domicilepar-posteur: $1.50
5- Lettres, langues modernes et théâtre. njou QUÉBEC tenu. Les demandes semblent parsemaine; par la poste; 560.00 par |‘

fortes mais en fait ces tra- | andée $32.oarsix moisot 5-0par :
vailleurs on un rattrapagesLa Boucherie Charcuterie française de Montréal . “oo.
très important à faire.depuis 22 ans à votre service

»

| S15:00. Tarif de l’abonnementservi
par la poste aérienne-sur demande. |ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1976

'] Courrier de deuxièmeclasse: enregis- 
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|
= y5 M

= Àbe 22
2 Date limite: 1er mars 1976 La maison de confiance ou / Leur précédent con- | 0re 3299. Dépôt légal: |
= la qualité fait sa renommée n trat qui vient d'arriver à Bibliothèque nationale du-Québec.
3 Boeuf de I'Ouest: qualité Al y échéance laisse la plupart A , ; ;
es RENSEIGNEMENTS: Agneaufrais - Veau extra - volailles - lapins - H d’entre eux avec des salai- | Téléphone: à Montréal, 331-8961 |‘ |a . cailles - canards A horai jant de $2.86 (Lignes groupées); à Québec, à la |3 BUREAU DES ADMISSIONS CHARCUTERIE FINE ‘ + oraires varian € , Tribune parlementaire, 643- |

= Cours collégial . . Fabrication Maison exclusive... ‘ : a 3%. 1357.
= 3200, chemin Sainte-Catherine >roduitsa"importation, fromages, pain français,bière ‘ Les universités qui

À

Directeur: Yves Michaud i
2 a 347 262 ‘SPÉCIAUX CHAQUE SEMAINE, PRIX ABORDABLES. ‘ sont impliquées dans ce front 4
& + 942-1320 poste ou Livraison a domicile: 272-4065 - 272-4066 À commun sont, outre Mont- | Chef dela rédaction:
2 - 807 est, rue Laurier Métro: Station Laurier ‘ réal et Poly, les constituan- | "awe Beangranc-thampagne

eee A tes de l’université du Qué- ‘| Directeur administratif:—
mistrati:

= (Le College offre aussi un cours secondaire PERSONNEL > of /7 ACCUEIL ; bec a Montréal, a Chicouti- Jean-Pierre Nepveu : |
2 complet de cing ans COMPÉTENT F5 courtois H mi et à Rimouski, l’institut Directeur de la publicité: :

XSras M Armand-Frappier de Mont- Marcel Pinsonnault. ‘
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L’affaire Ouellet-MacKay

Le verdict sera rendu demain
par

Robert Lévesque

Le ministre fédéral
des Corporations et de la
Consommation, André Ouel-
let, connaîtra vendredi (de-
main) à deux heures le juge-
ment que lui réserve le ju-
ge-en-chef adjoint de la Cour
supérieure à la suite de trois
journées d'enquête qu’a me-
nées ce tribunal sur les pro-
pos qu’il a tenus le 19 dé-
cembre dernier à l'endroit
du juge Kenneth MacKay.

La fameuse phrase
(‘Je ne peux pas croire qu’un
juge sain d'esprit ait pu ren-
dre un tel verdict’), pronon-
cée pour un journaliste de la
PC qui s’enquérait des réac-

 

André Ouellet

tions du ministre à l’annonce
du jugement innocentant les
trois raffineries sucrières de

Ste-Scho en Cour fédérale

Un ministre peut exproprier

partout où il veut!

(R.L.)  — Dès le dé-
part, la bataille que mène un
cultivateur exproprié de Sain-
te-Scholastique en Courfédé-
rale pour faire déclarer ilié-
gales et anticonstitutionnel-
les les expropriations exa-
gérées faites par le fédéral
(93,000 acres alors que Mi-
rabel n’en occupe qu’à peine
17,000) en 69 a connu un coup
quasiment fatal, hier, lors-
que le juge Georges Addy a
décrété que ‘‘personne ne
pouvait contester ces expro-
priations qui sont à la dispo-
sition du ministre’.

Mardi, à l’ouverture
de cette affaire où M. Fer-
nand Ladouceur conteste la
perte de sa ferme à cause des
‘abus’ du fédéral, la Cou-
ronne avait déposé une re-
quête pour faire radier les
allégations de la défense qui
vont en ce sens. Le juge Ad-
dy ne s’est pas rendu à tou-
tes les demandes de la Cou-
ronne, mais a radié le point
le plus important des alléga-
tions de Ladouceur, celui où
le cultivateur aurait voulu
faire la preuve de la non-u-
tilité des expropriations de la
majorité des terres que les

 

Ne l’oubliez

pas!

LE
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notre cahier

spécial Vie

et Culture   

habitants ont perdues.
Me Pierre-Luc Blain,

qui représente M. Ladouceur,
a laissé entendre qu’il porte-
rait en appel cette décision
du juge Addy qui signifie ni
plus ni moins que la perte,
pour les expropriés repré-
sentés par M. Ladouceur, de
leur possibilité de prouver
I'ingérence du fédéral dans
cette affaire. Le juge, en ef-
fet, ne leur permet pas de
prouver où le fédéral a
besoin ou non des terres ex-
propriées.
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l'accusation de cartel, pour-
rait valoir au député de Mont-
réal-Papineau une accusation
d’outrage au tribunal et une
sentence conséquente.

Hier, le ministre de
36 ans a écouté sans bron-
cher les plaidoiries du pro-
cureur de la Couronne, Me
Richard B. Holden, et de son
avocat, Me Gabriel Lapointe,
qui ont longuement traité du
problème de l’immunité par-
lementaire, déposant chacun
une impressionnante liste de
jugements et documents ap-
puyant chacune de leurs posi-
tions.

Avant ces plaidoiries,
cependant, Me Holden a fait
revenir à la barre le journa-
liste Alan Freeman qui avait
recueilli les déclarations du
ministre dans le lobby du
gouvernement aux Commu-
nes. Celui-ci a affirmé que le
ministre avait bel et bien
prononcé la fameuse phrase
telle qu’il l’avait rapportée
dans sa dépêche.

On est donc en pré-
- sence de la parole d’un jour-

naliste contre celle d’un mi-
nistre, puisque cette entre-
vue s’est déroulée sans té-
moin. Me Lapointe, pour le
ministre, a fait ressortir que
le journaliste Freeman était
intelligent mais “‘inexpéri-
menté” vu son jeune âge (24
ans) et le fait qu’il était à
la PC depuis à peine un an
lorsque l’entrevue a eu lieu.

De son côté, Me Hol-
den a soutenu que le minis-
tre avait “perdu les pédales”
en apprenant la teneur du ju-
gement MacKay et avait bel et
bien prononcé ces paroles
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DE SAINT-LAURENT

EDUCATION PERMANENTE
SESSICN H-76

La session d'hiver '76 débute le 9 janvier 1976.
Date limite d'inscription: 23 janvier 1976, 16h30.
Pour prospectus détaillé et renseignements sup-
plémentaires, veuillez vous adresser au:

SERVICE DE L'ÉDUCATION PERMANENTE
C.E.G.E.P. DE SAINT-LAURENT
625 BOUL. STE-CROIX
ST-LAURENT

TÉL.: 747-6521, poste 281 

“‘offensantes’’. Me Holden a
réclamé du juge James K.
Hugessen un verdict de cul-
pabilité.

Ce débat juridique a
aussi donné lieu à des expo-
sés sur la valeur de l’immu-
nité parlementaire lorsqu’un
ministre s’adresse à un jour-
naliste dans une salle atte-
nante aux Communes. Me La-
pointe, dans un document é-
crit de 11 pages ou il cite
maints jugements ou études
corroborant sa thèse, sou-
tient que M. Ouellet n’a pas
à répondre devant un tribu-
nal de cette déclaration par-
ce qu’elle est “‘privilégiée”
et échappe à la censure judi-
ciaire.

Me Holden, assisté de
Me Steven Scott, a élaboré la
thèse contraire faisant res-
sortir que les propos en
question ont été tenus en de-
hors de l’enceinte des Com-
munes et que le ministre sa-
vait que ces propos seraient
diffusés à travers la presse
du pays.

Me Holden, dans sa
plaidoirie, a insisté sur la
faiblesse de l’argument de la
défense au sujet du “‘proble-
me de langue” qu’aurait le
ministre a s’exprimer en an-
glais. ‘Un ministre dans un
gouvernement qui se vante de
sa politique de bilinguisme”,
a déclaré en français Me Hol-
den, “devrait faire plus at-
tention lorsqu’il emploie des
mots comme ‘‘silly”” et ‘“‘sa-
ne” en parlant à un journa-
liste”.

 

(R.L.) Pendant que
le docteur Henry Morgen-
taler s’est réjoui, hier,
de la décision de la Cour
d'appel du Québec qui
maintient le verdict d’ac-
quittement prononcé en
juin par un jury de douze
citoyens, cette même dé-
cision a relancé le débat
national sur le cas Mor-
gentaler.

Alors qu’aux Com-
munes le chef du NPD,
Ed Broadbent, réclamait
la libération immédiate
du médecin qui est détenu
depuis plus de neuf mois,
à Montréal, les procu-
reurs de la Couronne dans
ce dossier criaient que
cette décision ‘“‘ouvrent la
porte à l’avortement sur
demande”.

Me René Domingue,

procureur de la Couron-
ne, a déclaré que l’on é-
tudiait actuellement la
possibilité de porter cet-
te décision de la Cour
d’appel devant la Cour su-
prême. Cependant, com-
me cette décision a été
rendue à l’unanimité par
trois juges du plus haut
tribunal québécois, la
Couronne doit obtenir une
permission spéciale avant
d’aller devant le plus haut
tribunal canadien. \_ Lors d’une entre-

(Broadbent veut
la libération

de Morgentaler
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Début des cours
Semaine du 26 janvier 1976
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vue radiophonique, Me
Domingue a toutefois af-
firmé que plusieurs jours
d’études seront nécessai-
res avant de prendre cet-
te décision d’en appeler.
Il s’agirait de la seconde
fois que le médecin de
54 ans fait la ronde com-
plète des tribunaux.

Pour le chef du
NPD, la chose est sim-
ple. Le verdict de la Cour
d’appel, même s’il con-
cerne un second procès,
doit amener le gouverne-
ment fédéral à libérer
sur-le-champ Morgenta-
ler et “mettre fin à une
persécution injuste”. “On
a jamais vu personne au
pays demeurer en prison
après l’acquittement d’un
jury”a-t-il rappelé.

Pour l’avocat du
célèbre médecin, ce ver-
dict signifie que le gou-
vernement ne peut plus i-
gnorer l’opinion populai-
re sur l’avortement.

Me Sheppard sou-
ligne que ‘“‘pour la pre-
mière fois dans l’histoire
de nos tribunaux la défen-
se de nécessité”, qu’il a
faite lors des deux pro-
cès, ‘a été soutenue par

un tribunal d’appel”, et il  s’en réjouit grandement.

 

TARIFS SPÉCIAUX

 

FIN DE SEMAINE"
PAR PERSONNE2 JOURS .

NUIT °32 22.
  

.

Chambre double, bain, TV
(Samedi)

*

2 jours de ski (usage des
remonte-pentes)

.

, Diner le samedi soir et danse
avec Dieter Fess

e

Petit déjeuner du dimanche
matin

3 JOURS vanEn
anus $407=

Chambre double, bain, TV
(vendredi et samedi)

e

3 jours de ski (usage des
remonte-pentes vendredi soir,

samedi et dimanche)
e

Diner le samedi soir et danse
avec Dieter Fess

e

Petits déjeuners (samedi et
dimanche matin)
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Après 3 ans de torpeur aux Richesses naturelles

Jean Cournoyer promet une révision de la
politique énergétique d’ici 2 mois
par Pierre Sormany

Apres trois ans de dé-
cevante inactivité, le minis-
tère québécois des Richesses
naturelles s’est, semble-t-il,

remis à la tâche. Le nouveau
ministre Jean Cournoyer,
qui succédait l’été dernier
au trop prudent Jean-Gilles
Massé, a en effet annoncé

   
APPEL D'OFFRES
SEBJ-76-0087

DATE DE FERMETURE
pour 15h30

HEURE DE MONTREAL
Jeudi, le 5 février 1976

7,000,000 GAL. DIÉSEL
TYPE “A”

2,734,700 GAL. ESSENCE
TYPE NO 2

1,192,500 GAL. JET
“B” AVEC ADDITIF

406,500 GAL. “AV gas”
100/130
EN VRAC

POUR PROJET
BAIE JAMES

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut étre obtenu
gratuitement, du lundi au vendredi
inclusivement de 8h30 a.m, à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction de
l’Approvisionnement

19e étage
SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE
DE LA BAIE JAMES

800 est, boul. de Maisonneuve
Montréal, Qué. H2L 4M8

Canada

Un dépôt de soumission au mon-
tant de TROIS CENT MILLE DOL-
LARS est requis sous forme de:
($300,000.)

a) Chèquevisé,tiré sur une banque
à charte ou caisse populaire cana-
diennes,

ou

b) Cautionnement de soumission
émis par l’une des sociétés choisie
par le soumissionnaire dansla liste
des sociétés mentionnées au do-
cument d'appel d'offres.

Dans le cas d’une soumission par-
tielle, ledit dépôt doit être d'un
montant d’au CINQ POUR CENT
(5%) de la sommetotale de la sou-

mission jusqu’à concurrence du
montant ci-dessus.

Les termes et conditions relatifs à
ces dépôts de soumission et aux
engagements requis quant aux ga-
ranties subséquentes sont décrits
dans le documentd'appel d'offres.

Le dépôt de soumission et l’enga-
gementrelatif à l'émission de ga-
ranties subséquentes, tels que
choisis par le soumissionnaire,
doivent accompagner la soumis-
sion afin qu'elle soit acceptée.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies, corporations ou en-
treprises en co-participation ayant
leur principale place d’affaires au’
Québecet qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de la d'énergie, de la Baie
James sont admises à soumission-

mm
ner.

VU

« La Société d'énergie de la Baie Ja-

»

©

mes se réserve le droit de rejeter
l’une quelconque ou toutes les
soumissions reçues.= ç

=
wt

Directeur de
l’Approvisionnement

A. ROUSSEAU
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hier que son ministère pré-
senterait d'ici deux mois
tout au plus, un nouvel énon-
cé de politique énergétique.

A l’occasion d’un ex-
posé devant le club d’élec-
tricité de Montréal, hier mi-
di, M. Cournoyer a présen-
té l’ensemble des interroga-
tions auxquelles cette poli-
tique tenterait de répondre,
pour ce qui est de l'énergie
électrique. Mardi prochain,
devant la Chambre de
commerce de Montréal, le
ministre “‘ouvrira” de la
même façon le chapitre con-
cernant les hydrocarbures
(le pétrole et le gaz).

On se rappellera qu’en
1972, M. Massé avait pré-
senté un livre blanc sur l’é-
nergie, consacré presqu’ex-
clusivement aux problèmes
des hydrocarbures (c’était
à l’époque où, côté hydro-
électricité, le Québec n’en-
trevoyait pas encore de pro-

MR
BRER    

APPEL D'OFFRES
SEBJ-75-1095

DATE DE FERMETURE
pour 15h30

HEURE DE MONTRÉAL

Jeudi, le 5 février 1976

FOURNITURE DE
FIL CONDUCTEUR,
PARAFOUDRE,
RÉVERBÈRE ET
COUPE-CIRCUIT

POUR PROJET BAIE JAMES

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
gratuitement du lundi au vendredi
inclusivement de 08h30 à 16h30 à
l'endroit suivant:

Direction de
I’Approvisionnement
SOCIÉTÉ D'ENERGIE
DE LA BAIE JAMES

800 est, boul. de Maisonneuve

19e étage
Montréal, Qué. H2L 4M8

Canada

Un dépot de soumission au mon-
tant de DIX MILLE DOLLARS
($10,000.00), chèque officiel d’une
banque à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une caisse
populaire, payable à la Société
d'énergie de la Baie James et rem-
boursable sous condition doit ac-
compagner la soumission.

Dansle cas d'une soumission par-
tielle, ledit dépôt doit être d’un
montant d'au moins DIX POUR
CENT(10%) de la sommetotale de
la soumission jusqu'à concurrence
du montant ci-dessus.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant

leur principale place d'affaires au
Québecet qui auront obtenule do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de la Société d’énergie de la
Baie James sont admises à sou-
missionner.

La Société d'énergie de la Baie Ja-
mes se réserve le droit de rejeter
l'une quelconque ou toutes les
soumissions reçues.

Le Directeur de
l’Approvisionnement

A. ROUSSEAU  

blème majeur). Malheureu-
sement, la crise pétrolière
de 1973 a radicalement chan-
gé la carte pétrolière cana-
dienne et internationale, sa-
brant joyeusement dans les
prôjets québécois. Le super-
port n’a jamais vu le jour
(on le promettait pour 1976
au plus tard). L’extension du
gazoduc de Bécancour à
Québec n’est pas venue, elle
non plus (on parlait de 1975!),
et ainsi de suite.

Interrogé sur la foi
que l’on pouvait accorder à
ce nouvel effort d’établir des
politiques cohérentes, après
l’échec de 1972, Jean Cour-
noyer répond: ‘“Vous autres,
du journal Le JOUR, vous

pouvez bien écrire que c’est
encore des promesses en
l’air, que ça ne donnera rien
... Je vous le permets!”

Mais il ajoute: “Moi,
je vous dit, par exemple, que
l’on va présenter notre poli-
tique pour arriver avant le
fédéral, et que j'ai reçu ces
jours-ci un télégramme
d’Ottawa pour m’annoncer
que la politique fédérale se-
ra présentée le 5 mars... A-
lors, notre politique, ça s’en
vient vite!”

Pour l’instant, toute-
fois, les fonctionnaires et le
bureau du ministre n’ont pas
encore les réponses défini-
tives aux questions qu’ils se
posent. Jean Cournoyer par-

le, par exemple, de l’oppor-
tunité de remettre en ques-
tion les hypothèses de crois-
sance de la consommation é-
lectrique. Il est évident qu’on
n’aura pas, d’ici mars, de
nouvelles hypothèses. L’é-
noncé de politique pourrait
cependant établir un méca-
nisme pour procéder à cette
réévaluation, ou pour étudier
l’utilité de l’intervention di-
recte de l’Etat dans les ha-
bitudes de consommation. On
pourrait proposer par exem-
ple une structure tarifaire
qui encourage l’utilisation du
courant en dehors des heu-
res de pointe. Québec pour-
rait relancer le débat sur
les Téserves à centrale

pompée,etc...

L’énoncé de politique
tentera aussi de clarifier les
questions litigieuses qui op-
posent les fournisseurs d’é-
nergie avec les défenseurs
de l’environnement ou du
mieux-vivre.

Quant au secteur des
hydrocarbures, M. Cour-
noyer en parlera ia semaine
prochaine uniquement. Il a
toutefois déjà laissé enten-
dre hier que l’extension du
réseau de gazoduc jusqu’à
Québec serait ‘““relancée”,
en précisant que le ministè-
re avait, cette fois, des
moyens de pression efficaces
pour réussir mieux qu’en
1972.

 

Cournoyer: oui a un mécanisme d’arbitrage

dans les conflits sur les projets énergétiques
— Le ministre(P.S.)

Jean Cournoyer a manifesté

   y ro-Québec

APPEL D'OFFRES

AAZ-60025-F

pour 10h30 a.m.
heure de Montréai

Mardi, le 10 février 1976

 

Outardes 2

FOURNITURE
D'ÉPINETTE BLANCHIE
QUATRE (4) FACES

ET BRUTE,
CONTREPLAQUE EN

SAPIN DE ~
COLOMBIE

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
gratuitement, du lundi au vendredi
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit
suivant:

HYDRO-QUÉBEC
Bureau no. 809

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de DIX MILLE DOLLARS
($10,000), chèque officiel d’une
banque à charte du Canada ou
chèquevisé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une caisse
populaire, payable à l'Hydro-
Québec et remboursable sous
conditions doit accompagner la
soumission.

Dansle cas d’une soumission par-
tielle, ledit dépôt doit être d’un
montant d'au moins DIX POUR
CENT(10%) de la somme totale de
la soumission, toutes taxes inclu-
ses, jusqu'à concurrence du mon-
tant ci-dessus.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant
leur principale place d'affaires au
Québecet qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de l'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumisionner.

L'Hydro-Québecse réservele droit
de rejeter l’une quelconque ou tou-
tes les soumission reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS

Montréal le 13 janvier 1976  

clairement son approbation
à l’idée de créer un mécanis-

| Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES

ACZ-60010-F

pour 10h3 a.m.

heure de Montréal
Mardi, le 10 février 1976

 

“Divers endroits dans
la Province de Québec

FOURNITURE DE
DIVERS CONNECTEURS
POUR CONDUCTEURS EN

CUIVRE ET
ALUMINIUM

Toutes les conditions du présent ap-
pel d'offres sont contenues dans le
document qui est disponible pour
examen et peut être obtenu gratui-
tement, du lundi au vendredi inclu-
sivement de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à
T'endroit suivant: :

HYDRO-QUÉBEC
Bureau no. 809

75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de TREIZE MILLE DOLLARS
($13,000), chèque officiel d’une
banque à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une caisse
populaire, payable à l’Hydro-
Québec et remboursable sous
conditions doit accompagner la
soumission.

Dansle cas d'une soumission par-
tielle, ledit dépôt doit être d’un
montant d'au moins DIX POUR
CENT(10%) de la sommetotale de
la soumission, toutes taxes inclu-
ses, jusqu’à concurrence du mon-
tant ci-dessus.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant
leur principale place d'affaires au
Québecet qui auront obtenule do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de l'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumisionner.

L'Hydro-Québecse réserve le droit
derejeter l'une-quelconque ou tou-
tes les soumissions reçgues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS

Montréal le 13 janvier 1976  

me de décision, indépendant
de l’Hydro-Québec ou du mi-
nistère des Richesses natu-
relles, qui puisse “‘‘arbitrer
les intérêts multiples qui
s’affrontent, lors de l’élabo-
ration des grands projets é-
nergétiques”’.

   Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
GPE-76-19024
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
le mardi 17 février 1976

Poste Bécancour
Comté de Nicolet

FOURNITURE D'UNE
BATTERIE DE CONSENSATEURS

TRIPHASÉE 120 kV

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
contre un paiement NON REM-
BOURSABLE de $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l'Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de VINGT MILLE DOLLARS
($20,000), chèque officiel d’une
banque à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une caisse

- populaire payable à l’Hydro-
Québec, remboursable sous condi-
tion, doit accompagnerla soumis-
sion.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant
leur principale place d'affaires au
Canada et qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de l'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québecse réserve le droit
de rejeter l’une quelconque ‘ou
toues les soumissions reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS
 

On se rappellera que
depuis plusieurs mois, les
citoyens de la région de Vau-
dreuil et du Mont-Rigaud
js’opposent à un tracé fixé
par Hydro-Québec pour ses
lignes de haute tension, et
réclament l’arbitrage d’un
tel organisme neutre.

Pour M. Cournoyer
toutefois, il ne s’agit pas de
donner à un quelconque orga-
nisme indépendant les pou-
voirs décisionnels qui doi-
vent reposer entre les mains
du gouvernement. “C’est le
gouvernement qui doit établir
les priorités et les politi-
ques.Toutefois, si nous éta-
blissons que tel projet est
prioritaire, mais que le tracé
choisi doit être le ‘“‘moins
dommageable”, un tribunal
neutre devrait voir si les dé-
cisions prises par l’Hydro-
Québec respectent bien ce
principe’. En somme, il s’a-
git de veiller à l’application
des principes directeurs (qui
seront connus d’ici 2 mois),
dans chaque cas concret.

Parmi les autres ex-

emples de cas concrets, le
ministre note le cas de la
rivière Jacques-Cartier, qui
n’est pas encore abandonné
à jamais, ou le cas du pipe-
line de la région de Saint-
Jérôme.

“Nous avons déjà de-
mandé à l’Hydro de retarder
sa décision, concernant le ré-
seau à haute tension vers les
Etats-Unis, au sud du poste
Chénier”  précise-t-il, en
laissant entendre que cela
pourrait être le premier cas
soumis à ce ‘““tribunal”’. In-
terrogé à savoir si, dans le
cas du tracé contesté présen-
tement (entre les postes
Chateauguay et Chénier), il
était maintenant trop tard, M.
Cournoyer affirme qu’il y a,
dans ce cas, un caractère
d’urgence, mais que rien
n’est définitivement réglé, du
moins pas pourl'instant.
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| ce que j'en pense...
 

 

 

La décision rendue
par la Cour d’appel au su-
jet du Dr Morgentaler ne

ferme pas, loin de la, ce
dossier. M. Morgentaler
est toujours en prison en
vertu d’une autre
condamnation confirmée
par la Cour supréme.
Dans un cas, l’avocat du
médecin a invoqué etfait
admettre une ‘‘défense de
nécessité'’; dans l’autre
cas, Me Claude Armand
Sheppard a procédé au-
trement, avec le résultat
que la culpabilité a été re-
connue. Les spécialistes
du droit réussiront sans
peine à démontrer qu’il
n’y a aucune contradic- 

(Au tour des libérations conditionnelles

tion entre la décision de la
Cour supréme et celle que
vient de rendre la Cour
d’appel, et ils auront sans
aucun doute raison. Ce
qui devient de plus en plus
clair, toutefois, c’est que
rien ne justifie la Commis-
sion des libérations condi-
tionnelles de s’en tenir a
celui des verdicts qui
maintient la culpabilité de
M. Morgentaler. Si on ac-
corde une liberté surveil-
lée à celui dontla culpabi-
lité ne fait pas l’ombre
d’un doute, pourquoi
refuse-t-on tout élargis-
sement à celui dont les
tribunaux limitent de plus
en plus la culpabilité?

   
Morgentaler:

du chemin à parcourir J

N

une autre

victoire, certes, mais il reste  
 

Le refus

au prince

Si l’on résonne au qua-
torzième degré d’abstraction,
on peut peut-être admettre,
avec le maire Drapeau qu’il
aurait été préférable d'inclure

 

dans Le 60 consacré au testa-
ment du mégalomane mont-
réalais les commentaires et
réactions de ce monsieur. En
revanche, on ne saurait ad-
mettre que M. Drapeau, sim-
plement parce que Le 60 a
dressé un bilan sévère de son
règne, a droit à 42 minutes
d'antenne. Surtout, on n’ad-
met pas que M. Drapeauexige
l’exclusivité des caméras. On
se.réjouit donc grandement
que Radio-Canada ait saisi
d’emblée l’indécence de la
demande du prince et ne lui
ait offert qu’un face à face
avec ses contradicteurs. Tant
pis si M. Drapeau refuse.

La même

chose

Ce que la France dé-
nomme pudiquement les
‘défaillances d'entreprise”
et ce que nous appelons bru-
talement des faillites se pro-
duit là-bas aussi volontiers
que chez-nous. Le Monde
faisait d'ailleurs état ces
jours derniers d’une augmen-
tation sensible dans le nom-
bre de ces défaillances. Qui
plus est, les statistiques fran-
çaises retroupent les nôtres
point par point lorsqu'elles
révèlent quele secteurle plus
touché par les ‘‘défaillan-

ces’’, c’est celui de la cons-
truction. Est-ce que, par ha-
sard, la France subirait ce
que nous avons connu pen-
dant tant d'années, c’est-à-
dire la libre activité d’entre-
preneurs plus aptes à se lan-
cer en affaires qu’à y demeu-
rer. Quand on continue, au-
jourd’hui encore, a imputer
aux seules grèves les retards
survenus dans la construc-
tion des installations olympi-
ques, on oublie, plus ou
moins consciemment, à quel
point l’instabilité des entre-
prises de construction a
contribué à transformer en
jungle et à ralentir cette in-
dustrie vitale. Apparem-
ment, cette dimension du
problème passe partout ina-
perçue.

Un 75e

anniversaire

oublié

Les milieux royalistes
du Québec (?) s’étonnent de
ce que le 75e anniversaire de
la mort de la Reine Victoria
n'ait fait l’objet, mercredi 21
janvier, d'aucune manifesta-
tion. On n’a pas vu l'Union
Jack sur le complexe J. On
n’a même pas vu le Red En-
sign flotter sur le brise-glace

PEU:

fédéral à l’ancre dans le port
de Québec. On a vu aucun
militaire sortir en larmes du
messdes officiers. On n’a en-
tendu aucun toast royaliste
au club de la Garnison. Du
côté des magasins, calme
plat. Même la Banque
Royale, trahissant son nom,
a continué à encaisser les
chèques commes’il s’agis-
sait d’une journée commeles
autres. Comme la CEQ rai-
son d'exiger qu’on revienne
au plus tôt à l’enseignement
obligatoire de l’histoire!

Une belle

bédaille

Le sous-ministre aux
Affaires intergouvernementa-
les, M. Arthur Tremblay,
vient d’être nomméofficier de
l’Ordre du Canada. C’est une
décoration assez originale
pour un hommequi rédigeait
à la fin du régime Duplessis
une des plus importantes an-
nexes au rapport de la
Commission Tremblay sur les
problèmes constitutionnels. Il
est vrai qu’au cours des vingt
dernières années le pouvoir
fédéral a envahi tant de nou-
veauxterritoires qu’il ne peut
garder rancuneà ceux qui ont
examiné autrefois le droit
d’Ottawa de tout contrôler.

PTT]dè4h

 

D’un voyage à l’autre

Il y a quelques semai-
nes, j'avais fait un voyage
Montréal-Québec dans un au-
tobus Voyageur dontle chauf-
feur insistait pour décrire,
dansles deux languess’il vous
plaît, les beautés du paysage.
Rien de plus exaspérant
quand vous en êtes à peu près
à votre 647e voyage le long de
la mème route. Vendredi der-
nier, j'ai fait l’expérience
contraire. Parti de Montréal à
15h., voila que notre ‘‘ra-
pide’’ s’immobilise en panne
d’huile a une quinzaine de
milles du pont Pierre-
Laporte. Pas un mot d’expli-
cation du chauffeur ni au
moment de la panne, ni au
cours des 45 minutes qui ont
suivi. Ce n’est qu’au bout de
près d’une heure qu’on a pu
extraire un verdict imprécis
de la bouche du chauffeur.
Chacun s’est vite rendu à
l’évidence: on ne pouvait
compter sur ce chauffeur
pour obtenir des informations
précises ou du secours. Heu-
reusement, les premiers pas-
sagers qui ont entrepris de
terminer leur périple ‘‘sur le
pouce’’ ont rencontré une
auto-patrouille de la Sûreté.
Nettement plus alerte que le
chauffeur, le policier a cons-
crit en une quinzaine de minu-
tes suffisamment de voitures
privées pour que les voya-
geurs puissentse rendre à des-
tination.

À quand un service de
communications dignes du
20e siècle dansles autobus M.
Paul Desmarais? A quand des
conducteurs capables d’in-
former décemment les voya-
geurs lorsque des incidents
surviennent?

Deux torts

égalent un droit
Le Nouvel Observa-

teur a la rescousse du prési-
dent Ford. On le croirait
‘presque en lisant les révéla-

Laurent

Laplante

par

 

 

 (que l’individu'y consente?

tions de la publication fran-
çaise sur l’espionnage soviéti-
que en France. Au moment
meme ou le président Ford est
contraint par des révélations

(Une crime à ne pas commettre )
Mêmesi l’individu visé par la mesure y consent, la

, castration doit demeurer à cent lieues de notre arsenal
correctionnel. Qu'on tournele problème de mille et une
: façons,la décision, en effet, continue de sauter aux yeux:
ce qui, de toute évidence, constitue une mutilation ne
saurait constituer un élément de notre défense sociale.
Couper la main du tire-laine, couperla langue du médi-
sant, soumettre aufouet ou au supplice de la roue qui-’
conquea fraudé l’État, tous ces crimes contre la dignité
humaine nous semblent,àjuste titre, dater d’un autre âge
et nous ne songerions pas un seul instant a ressusciter ces.
temps obscurs. Comment, dès lors, peut-on envisager
froidement de castrer un homme en punition de ses cri-
mes? Comment peut-on penser un instant que le consen-
tement obtenu du coupable lui-même change quoi que ce

. soit à l’affaire? Dans une société où l’euthanasie positive
fait l’objet de toutes les répressions, comment en
arrive-t-on à justifier légalement et mentalement la su-
pression définitive de toute activité sexuelle pour peu  J

embarrassantes de réformer
la CIA Américaine Le Nouvel
Observateur lui fournit un
prétexte en or pour ne pas al-
ler trop loin.
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(2 spectacles par soir du mercredi au dimanche)

LA MERE SUPÉRIEURE REÇOIT CETTE SEMAINE:
MONIQUE ST-ONGE ET
PIERRE PHILIPPE

du 21 au 25 janvier

le buffet du dimanche $6.50
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Les “frontières” chrétiennes sont en train de se dessiner

Vers une partition de facto du Liban?
Nouvelle

JOUNIEH, Liban
(Reuter) — Evacuation par
la mer de Saadiyate, dernier
bastion maronite sur la côte
sud, regroupement chrétien
autour de Jounieh, coeur de
la région de Kesrouan, au
nord de la capitale, nettoya-
ge des quartiers musulmans
du centre de Beyrouth: peu
à peu émergent, inéluctable-
ment tracées par les com-
bats, les “‘frontières” d’un
réduit maronite en terre mu-
sulmane.

Devant l’aggravation
de la crise, le président Ha-
fez al-Assad a dépêché en
mission de médiation à Bey-
routh son ministre des Af-
faires étrangères tandis que
le roi Hussein et le premier
ministre jordanien Zeid al-
Rifai arrivaient a I'improvis-
te à Damas où un accord sur
un nouveau cessez-le-feu au-
rait été conclu.

De la frontière israé-
lo-libanaise a Damour, le
sud du Liban n’est plus que
terre musulmane. La prise
de Damour, dernière grande
ville à mi-distance entre Sai-
da et Beyrouth, par les for-
ces palestiniennes et progres-

médiation syrienne
sistes a été confirmée hier.

Ultime poche de résis-'
tance, le village estival de
Saadiyate est toujours tenu
par les forces conservatri-
ces. Les milices de M. Ca-
mille Chamoun contrôlent
l’accès du pont y menant, tan-
dis que 6,000 chrétiens ayant
fui Damour et Jye, tombées
samedi, s’entassent autour
de la résidence de l’ancien
président, ministre de l’In-
térieur dans le cabinet démis-
sionnaire de M. Karamé.

Réfugiés

En dépit des drapeaux
de la Croix-Rouge qu’ils ar-
boraient ostensiblement, les
deux bâtiments ont essuyé
des tirs de la côte au large
de Saadiyate, affirment les
autorités du port de Jounieh.

Version démentie de
source proche des forces de
gauche. Les assaillants de
Saadiyate n’ont fait que ré-
pliquer au feu des navires,
dit-on. De 1,000 à 2,000 au-
tres réfugiés devraient re-
joindre Jounieh dans la jour-
née. Médecins et infirmières
les attendent sur les quais, où
sont empilés vivres et cou-
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vertures. Ceux arrivés, enco-
re chancelants d’émotion,
mardi soir, au début de l’o-
pération, ont été immédiate-
ment hébergés dans des hô-
pitaux locaux. Les journalis-
tes n’ont pas été autorisés à
leur parler. Un porte-parole
de l’OLP (Organisation de .
libération de la Palestine)
a confirmé que les forces de
gauche contrôlaient mainte-
nant le sud jusqu’aux abords

de la capitale. Le ravitaille-
ment des habitants de Bey-
routh peut désormais être
assuré, a-t-il ajouté. Dans
le nord, le gouvernement
semble avoir perdu tout con-
trôle de la situation. De vio-
lents combats sont signalés
dans l’Akkar, province du
nord. Dans la Békaa, plaine
de l’est, des poches maro-
nites-Zahlé, Deir alpAh-
mar, Zghorta — continuent

 

 

de tenir malgré une forte
pression des assaillants.

Partition defacto
Alors que s’accentue

la partition de facto entre
communautés dans ce pays
plus petit que I'ile de Chy-
pre, la Syrie a entrepris,
hier, une nouvelle mission
de médiation. Tout,au demeu-
rant, parait confirmer que
Damas entend préserver ses

 
Devenue la poudrière du Proche-Orient, plus personne ne paraît en mesure au-
jourd’hui de mettre fin à la guerrecivile libanaise.
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intéréts nationaux vitaux au
Liban par l’offensive diplo-
matique plutôt que par l’in-
tervention militaire. À peine
arrivés à Beyrouth, M. Ab-
del Halim Khaddam, minis-
tre syrien des Affaires étran-
gères et les généraux Hik-
mat Shehabi et Naji Jamil,
respectivement chef d’état-
major de l’armée syrienne
et commandant de l’armée
de l’air, ont été reçus par
le président Soleiman Fran-
gié. M. Khaddam a fait part
au chef de l’Etat libanais d’u-
ne proposition de compromis:
M. Frangié s’engagerait, au
nom des chrétiens du Liban,
à faire les concessions poli-
tiques et économiques récla-
mées par la gauche libanai-
se. M. Assad prendrait la.
responsabilité d’instaurer à
ce que les commandos pa-
lestiniens soient - sérieuse-
ment contrôlés.

Sauf-conduit

pour Andres

Pascal

Allende
SANTIAGO DU

CHILI (AFP) — Le gouver-

nement militaire chilien a
accordé hier des sauf-

conduits à M. Andres Pas-
cal Allende, secrétaire gé-
néral du Mouvement de la
gauche révolutionnaire
(M.IR.), et neveu du pré-
sident Salvador Allende, et
à sa compagne Marie
Beausire, réfugiés depuis
plus de 80 jours à l’am-
bassade du Costa-Rica
dans la capitale chilienne.
Selon un communiqué du
ministère chilien des Af-
faires étrangères, cette
mesure a été décidée en
raison ““‘des liens d’ami-
tié qui unissent le Chili au
Costa-Rica”. Le gouverne-
ment du Chili, ajoute le
ministère des Affaires é-
trangères “demandera en-
suite au gouvernement du
Costa-Rica l’extradition de
ces personnes, selon les
normes du droit interna-
tional en vigueur”.

Les sauf-conduits -
apprend-on au ministère
des Affaires étrangères -
seront remis à l’ambas-
sade du Costa-Rica au
cours des prochaines 24  
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Selon le “Washington Post”

L’intervention américaine en Angola est

l’oeuvre personnelle de Kissinger
(AFP) — M. Henry

Kissinger a passé outre aux
objectifs des experts du dé-
partement d'Etat et de la
CIA pour imposer à celle-ci
la conduite d'opérations clan-
destines en Angola, en Italie
et en Irak, indique un rapport
en voie d’élaboration au con-
grès, a cru savoir hier le
“Washington Post”.

Ce rapport, préparé
par la commission d’enquê-
te de la chambre des repré-
sentants sur les activités des
services de renseignements,
va ainsi dans le sens des
informations  concordantes
selon lesquelles l’interven-
tion américaine en Angola a
été l’oeuvre personnelle du
secrétaire d’Etat.

Cette intervention est
d'ailleurs fréquemment bap-
tisée “la guerre de M. Kis-
singer” au département d’E-
tat et il est de notoriété pu-
blique que M. Nathaniel Da-
vis a dû quitter, à l’autom-
ne dernier son poste de se-
crétaire d’Etat-adjoint aux
affaires africaines parce qu’il
la désapprouvait.

Quant aux opérations
de la CIA en Italie et en I-

rak, elles se réfèrent d’une
part au versement de plu-
sieurs millions de dollars à
des partis potitiques italiens
non communistes, d’autre
part à l’aide longtemps ap-
portée par les Etats-Unis aux
rebelles kurdes du général
Barzani.

M. Kissinger, décidé-
ment de plus en plus attaqué
par le congrès, est la cible
principale du rapport qui lui
reproche encore d’avoir
cherché à dissimuler aux lé-
gislateurs l’importance de
son rôle dans le déclenche-
mentde ces opérations.

La commission de la
chambre est présidée par O-
tis Pike, démocrate de New
York, qui n’en est pas à sa
première offensive contre M.
Kissinger.

Autre adversaire du
secrétaire d’Etat, M. Frank
Church, qui préside au Sénat
la commission faisant pen-
dant à la commission Pike,
souhaite, de son côté, trans-
former sa commission en or-
ganisme permanent de super-
vision des activités des ser-
vices de renseignements a-
méricains.

Toutefois la tentative
de M. Church se heurte à
l’opposition du vice-prési-
dent républicain de la com-
mission, M. John Tower “qui
a rejeté hier ‘‘cette solution
à la fois prématurée et sim-
pliste de problèmes extrême-
ment compliqués”. M. Tower
s’est ainsi fait le porte-pa-
role de l’administration, très
hostile aux projets de M.
Church.

Par ailleurs à Mos-
cou avant même que commen-
cent les premiers entretiens
soviéto-américains au Krem-
lin, MM. Leonid Brejnev et
Henry Kissinger ont expri-
mé devant les journalistes
hier matin leur désaccord au
sujet de I’Angola. “Discute-
rez-vous de l’Angola?”, a de-
mandé un journaliste améri-
cain au secrétaire général du
Parti communiste soviétique.
“Je n’ai aucune question à
poser sur l’Angola, a répon-
du M. Brejnev. L’Angola n’est
pas mon pays”, a-t-il souli-
gné fermement. ““Il sera cer-
tainement question de l’Ango-
la”, a répliqué froidement M.
Kissinger.

 

Budget Ford

Washington s’armera
jusqu’aux dents

WASHINGTON (D’aprés AP) — Des-
tiné à soutenir un redressement progressif
de l'économie américaine, le projet de bud-
get présenté hier au Congrès par le prési-
dent Ford pour l'exercice fiscal commen-
çant le ler octobre prochain prévoit un dé-
ficit de $43 milliards, sensiblement inférieur
au déficit de cette année, évalué à plus de
$76 milliards.

Plus du quart des dépenses gouver-
nementales américaines iront au chapitre de
la défense, pour un montant qui dépassera,
pour la première fois de l’histoire, le seuil
des $100 milliards (sur un budget total de
$394.2 milliards, a lui seul le double de la
production nationale brute canadienne!).

Commentant cette augmentation de
$8.3 milliards au budget de la défense, le
président Ford a affirmé: ‘Nous ne pouvons
faire moins, et si nos efforts pour assurer
les limitations internationales aux arme-
ments échouent, nous devrons même faire
davantage”.

En effet, le budget militaire ne pré-
voit le lancement d’aucun programme d’ar-
mement nucléaire, bien qu’il poursuive la
mise au point des armes déjà à l'étude, no-
tamment le missile Cruise. Le relèvement
des crédits est destiné essentiellement à
l’acquisition de nouveaux chars, de IS na-
vires de guerre, et des premiers chasseurs
F-16, et, d'autre part, à enrôler 14,000 hom-
mes supplémentaires dans l’armée, dont les
effettifs-atteindront-2.4-millions d'hommes.

En revanche, le personnel civil dépendant du
Pentagone sera réduit de 26,000, avec la
fermeture probable de quelques bases.

Le projet de budget de l’aide étran-
gère est en diminution, essentiellement à
cause d’une baisse de près des deux-tiers
des crédits prévus pour l’assistance militai-
re à l'étranger. Le montant total de l’aide
proposée est de $5.03 milliards, contre en-
viron $6,578 millions pour l'exercice en
cours.

Pour leur part, les dépenses prévues
pour I’assistance militaire s’élevent a $739
millions, contre environ $2,037 millions pour
l’exercice en cours. L'un des facteurs con-
tribuant à cette baisse est la disparition de
l’aide militaire fournie au Sud-Vietnam.

Par ailleurs, le projet budgétaire pré-
voit une augmentation de $783 millions des
crédits pour l’énergie, dont le montant total
prévu s'élève à $3,375 millions. Parmi les
dépenses supplémentaires, $285 millions sont
destinés à la recherche et au développement
de l’énergie atomique. ‘Assurer les besoins
de notre nation en énergie doit être égale-
ment l’une de nos plus hautes priorités”, a
souligné le président Ford.

D'autre part, le projet de loi de finan-
ce prévoit des diminutions d'impôts pourles
personnes physiques et les sociétés, et une
simplification des divers systèmes d’assis-
tance sociale, pour lesquels les crédits pro-
posés sont limités a $10 milliards, alors
qu’ils sont estimés pour l’exercice en cours
a $10.3 milliards.

bref monde
 

Apres “libération”’,
“Expresso’’.

ROME (AP) - L’hebdomadaire ita-
lien de gauche “Expresso” a publié, hier,
les noms de 28 personnes, dont neuf fem-
mes, qu’il présente comme des agents de
la CIA travaillant actuellement, ou ayant
opéré jusqu’à ces derniers temps, en Ita-
lie.

“Nous publions leur nom et leur
adresse parce que, contrairement à d’au-
tres journaux, nous considérons que c’est
un devoir de la presse envers l’opinion
publique”, précise I'Expresso. “Nous ne
croyons pas, ajoute-t-il, que nous nous fai-
sons l'instrument de la lutte entre le KGB
et la CIA,et nous disons tout de suite que
nous publierons les noms des agents du
KGB ou d’autres services de renseigne-
ments étrangers opérant en Îtalie si nous
les obtenons.” L’hebdomadaire annonce,
d’autre part, qu’il divulguera également la
liste d’une centaine de collaborateurs de la
CIA.

Point de non-retour

entre Pike et Ford

WASHINGTON (AFP) -— Leconflit
latent entre la Maison-Blanche et la com-
mission d’enquête de la chambre des repré-
sentants sur les activités des services de
renseignements risque de se développer a-
vec la publication prochaine du rapport fi-
nal de la commission. La commission a dé-
cidé hier matin de rendre publics tous
les secrets sur les opérations clandesti-
nes américaines à l’étranger. Selon un ac-
cord passé entre le président Gerald Ford
et M. Otis Pike, le président de la com-
mission, celle-ci ne devait pas mentionner
les passages que le chef de Etat considé-
rerait comme dangereux pour la sécurité
nationale des Etats-Unis. La semaine der-
nière M. Ford avait demandé que les dé-
tails sur l’aide américaine en Angola et
l’assistance à des partis politiques italiens
soient supprimés.

Nixon poursuivi
parle fisc?

WASHINGTON (AP) - Le fisc amé-
ricain a réouvert son enquête sur les rem-
boursements d’impôts dont a bénéficié l’an-
cien président Nixon, rapporte le ‘““Was-
hington Post” dans ses éditions d'hier.

Le journal croit savoir que le fisc
a acquis la conviction que M. Nixon savait
parfaitement que sa demande officielle de
réduction d’impôts en échange du don de ses
archives personnelles était anti-datée. M.
Nixon avait réclamé une réduction de
$450,000 pour le don de ses archives de
vice-président. S'il est reconnu coupable
de fraude sur cette affaire, il aura à rem-
bourser $148,081 plus une pénalité de 50
pour cent, soit $74,000 supplémentaires.
Suivant le journal, le “pardon” que le pré-
sident Ford a accordé à son prédécesseur
en 1974 ne s’appliquerait pas aux fraudes
fiscales.

Signal d’alarme pour
l’économie italienne

ROME (AFP) -— Résultat direct de l’insécurité créée par la crise gouverne-Ç

mentale ouverte le 7 janvier, l’effondre-
ment de la lire a déclenché, hier à l’aube,
le signal d'alarme en Italie. La décision de
fermer le marché des changes a été prise
sous la pression des faits. Le gouverne-
ment a été pris de court, de même que l’en-
semble du monde politique italien qui, de-
puis deux semaines, vivait au rythmelent
des consultations, intrigues et conciliabu-
les des crises ordinaires, comme si la
situation économique n’était pas dramati-
que.

Affrontements à

Lisbonne: 3 blessés

LISBONNE (AFP) - Trois person-
nes ont été blessées dont deux par balles
au cours d’affrontements qui ont opposé
hier après-midi dans le centre de Lisbonne
des policiers de la P.S.P. (police de sécu-
rité publique) à des manifestants. Un jeune
homme a reçu une balle dans la poitrine,
une femme a été blessée à la tête tandis
qu’un policier a été sérieusement molesté
par des attaquants. Les trois blessés ont
été transportés en ambulance à l’hôpital.
On ignore qui est à l’origine de ces heurts.
Sur la place du Rossio et dans ses alen-
tours immédiats se mêlent en effet des em-
ployés de commerce en grève pour deux
heures à l’appel de leur syndicat, des ma-
nifestants appelés à une manifestation par
le M.R.P.P. (maoiste) pour protester con-

tre le plan d’austérité et demander le re-
tour a la semaine de 40 heures et des ba-
dauds.

Espagne: les greves
se poursuivent

MADRID (AP) — On estimait, hier
que quelque 125,000 travailleurs restaient
en grève en Espagne mais, disait-on, la
vague de conflits sociaux semble regresser
et une situation normale pourrait être ré-
tablie d’ici la fin de la semaine. La région
de Madrid, où une quinzaine d'entreprises
demeurent fermées, restait le point névral-
gique avec 40,000 ouvriers de l’automobile
et de la métallurgie en grève et quelque
6,000 employés de banque, qui, à l’appui
de revendications salariales, procèdent à
des arrêts de travail sporadiques.

Vive le “God save the Queen”

CAMBERRA,Australie (AP) — Le.
nouveau gouvernement conservateur de M.
Malcolm Fraser a décidé de rétablir
le “God Save The Queen” comme hymne
officiel australien et de reconnaître, à nou-
veau, les distinctions britanniques accor-
dées aux Australiens.

L'ancien gouvernement travailliste
de M. Gough Whitlam avait, dans un esprit
de nationalisme et d’indépendance vis-à-
vis de la Grande-Bretagne, érigé ‘Advance
Australia Fair’ en hymne national, à la
suite d’un référendum,en avril 1974.

Paul VI et les féministes
CITE DU VATICAN (AP) -—Aucours:

de son audience générale hebdomadaire du
mercredi, le pape Paul VI a taxé d’“in-
convenante et sacrilège, l'invasion, same-

di, de la cathédrale de Milan par 300 mi-
litantes féministes aux cris de ‘‘Avortement
libre, avortement libre”. ‘“Pourquoi cette
manifestation déplacée et déplorable par
des gens qui hurlaient? a demandé le Sou-
verain Pontife. On a dit que c'était parce
que l'Eglise est opposée à l'avortement,
parce que l’Eglise a réaffirmé son magis-
trat en matière d’éthique sexuelle. C’est
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“Concorde” a ouvert hier
l’ère de l’aviation
commerciale supersonique

PARIS (AFP, AP) —
L’ère décisive de l'aviation
commerciale supersonique a
été ouverte très officielle-
ment hier à 12h40 (heure de
Paris) par deux avions
Concorde respectivement
aux couleurs française d’Air
France ‘ et britannique de
British Airways - Les su-
personiques ne sont plus
ainsi désormais du seul do-
maine militaire et sont entrés
avec éclat dans le domaine
commercial pacifique sinon
compétitif. A la même se-
conde, les deux appareils,
symbolisant 14 années de
coopération franco-
britannique, sont partis, l’un
de l’aéroport de Roissy-
Charles de Gaulle pour Rio

   

    
   
  

Conditions de travail:

Communiquer avec:
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pour enfants déficients légers

et moyens (8 à 18 anis)

Selon la convention collective en vigueur

Laurent Paré
Institut Doréa Inc.

Franklin Centre
Comté Huntingdon

Tél.: (514) 827-2551

de Janeiro via Dakar pour un
vol de 6h45 sur un trajet de
9,720 km. L'autre de
Londres-Heathrow pour
Bahrein (un vol de 4h10 pour
un trajet de 5,655 km).

Sur l’aérodrome
d’Heathrow parmi des mil-
liers de spectateurs, Mme
Margaret Thatcher, chef du
Parti conservateur et le mi-
nistre travailliste du
commerce, M. Petershore; le

duc de Kent, cousin de la
reine ont assisté au décollage
de I'exemplaire britannique
de ‘‘Concorde’’ en route vers
le Proche-Orient et qui devait
observer une vitesse subso-
nique au-dessus de l’Europe
jusqu’à Venise.

l’aérodrome

  

  

Directeur

École du meuble
CEGEPVictoriaville

Roissy-de-Gaulle une cen-
taine de passagers avaient
pris place dans l’exemplaire
français du supersonique et
parmi les soixante voyageurs
français la doyenne des passa-
gers Mme Aurélie Ouille
‘*spécialiste’’ des voyages
inauguraux âgée de 82 ans. Le
premier atterrissage de la
Journée d’hier a été celui du
Concorde français à Dakar à
14h24 GMT pour ravitaille-
ment en carburant, tandis que
le Concorde anglais atterris-
sait à Bahrein sans escale à
15h20 GMT, (avec un temps
de 35 minutes de moins que
prévu).

L'appareil français a
atteint Rio de Janeiro à 19h06
GMT avec 35 minutes de re-
tard sur l’horaire prévu.

C’est avec le sourire
et sans fatigue manifeste que
les passagers ont mis pied à
terre à Rio commeà Bahrein.
C’est le 29 novembre 1962, à
Londres, M. Geoffroy de
Courcel, ambassadeur de
France en Grande-Bretagne
et M. Julian Amery, alors
ministre britannique de
l’Aviation, signaient un do-
cumentqui constituait l’acte
de naissance de
Concorde. Il s’agissait
alors d’un avion de transport
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domaine de l’apprentissage professionnel.

L'école du meuble et du bois ouvréfait partie intégrante du CEGEP de Victoriaville. II s’agit
d’un organisme de formation, unique en son genre au pays dispensant un programme de
cours de niveau secondaire et collégial à une population d’environ 275 étudiants. L'école
possède un équipementet desinstallations ultra-modernes. Veuillez soumettre votre curricu-
lum vitae confidentiellement à André Filion ou Jean-Claude Lauzon, vous référant au dossier
646.

“Rourke,
“Bourbonnais
&cAssociés Cabinet-conseil en gestion des ressources humaines

1808 ouest, rue Sherbrooke, Montréal H3H 1E5

(514) 937-9525 

supersonique, mais en deux
versions, l’une long-
courrier, l’autre moyen cour-
rier. Seule la première devait
être réalisée. Pendant quatre
années, l’avion était désigné
sous le nom de ‘‘supercara-
velle™’ Le nom de
**Concorde’’ fut long a choi-
sir. Dans un esprit de
‘*¢oncorde’’, les Britanni-
ques acceptèrentde franciser
le nom, en ajoutant un ‘‘e’ à
la fin.

Treize années de tra-
vail se sont donc concréti-
sées le mercredi 21 janvier
dans ce double vol inaugural
qui met Rio à 6h45 de vol de

Paris, et Bahrein à 4h15 de
Londres deux heures de
moins que par les avions les
plus rapides.

Désormais ‘ ‘Concorde’
assurera deux liaisons par se-
maine Paris-Rio et une troisième
a partir du ler avril. Si, le mois
prochain, il obtient l’autorisa-
tion de se poser aux États-Unis,
il pourrait, à compter du ler
mai, effectuer deux vols quoti-
diens, un pour chaque compa-
gnie. La liaison avec
Washington ne débuterait que le
15 septembre.
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?Amériquezlatine
@ Chili

BUENOS AIRES,
(PL) — Le secrétaire général
du Parti communiste (PC) du
Chili, Luis Corvalan, sera
soumis au conseil de guerre,
par la junte fasciste, a-t-on
appris dans cette capitale.
Cette information a été pu-
bliée dans le journal ‘‘El
Mercurio’”, organe officiel
de la junte militaire et égale-
mentparle journal ‘“El Cro-
nista’’.

Des milieux des auto-
rités navales de Valparaiso
ont déclaré que Corvalan et
neuf autres dirigeants de
gauche seront soumis au
conseil de guerre dans cette
ville portuaire chilienne.

El Cronista qui a si-
gnalé la farce judiciaire
contre Corvalan — affirme
qu’en dernière instance, le
commandant en chef de la
première zone navale déter-
minerala sanction définitive.
Le régime militaire a
commencé cette semaine son
premier conseil de guerre à
Temuco, à 1,700 kilomètres
au sud de la capitale chi-
lienne, où 17 détenus politi-
ques ont été condamnésà des
peines, allantjusqu’à 15 et 20
ans de prison.

Uruguay
MONTEVIDEO,

(PL) — Descentaines de pri-
sonniers politiques uru-
guayens se. touvent prati-
quementdans des conditions
de séquestration trois mois
après les razzias répressives
effectuées par les forces ar-
méeset la police.

Le régime de Juan
Maria Bordaberry refuse’

   
     

  

AMNISTIE INTERNATIONALE QUEBEC
oeuvrant en faveur des prisonniers politiques

recherche un (e)

PERMANENT(E) à temps partiel

Téléphonez à: 381-8396 en semaine entre
19h. et 22h.

 

     

 

 

Commission Scolaire Champlain
 

—Un en enfance inadaptée
(groupe 9-10 ans)

(1ère à 6e année)

—Untitulaire de 4e année

ENTRÉE EN FONCTION:

INSCRIPTION:

 

requiert les services de

PROFESSEURS

—Deux en éducation physique

Immédiatement

Faire parvenir curriculum vitae avant le 28 janvier 1976 au:

Directeur du personnel «
Commission scolaire Champlain

17 Boul. Greber
Casier Postal 8

Pointe Gatineau  
 

d'informer sur le lieu de dé-
tention de ces personnes —
dontil ne reconnaît pas, par
ailleurs, la qualité de détenus
— les familles, qui ne peu-
vent avoir aucun contact

avec eux, et qui craignent
pour leurs vies.

Plusieurs organismes:
internationaux ont dénoncé
la violation des droits de
l’homme en Uruguay, où il y
a entre six et huit mille pri-
sonniers politiques pour une
population de deux millions
700 mille personnes.

Ce chiffre équivaut
environ à un prisonnier pour
350 habitants, chiffre dé-
passé seulement par celui de
la concentration des forces
répressives: un élément ré-
pressif pour 60 uruguayens.

Ces chiffres sont
considérés supérieurs à ceux
des régimes du Brésil et du
Chili, par exemple.

© Panama
NATIONS UNIES,

(PL) — Le Panamaa averti
devant le conseil de sécurité
quel'échec des négociations
avec les États-Unis à propos
de la zone du canal pourrait
provoquer une nouvelle si-
tuation de violence dans la

région.
Au cours d’une inter-

vention devant le conseil à
propos du thème du
Moyen-Orient, l’ambassa-
deur panaméen, Aquilino
Boyd, a signalé que la situa-
tion qui prévaut dans la zone
du canal de Panama est
contraire à la charte des
Nations unies.

Cette situation, dit-il,
obstrue notre droit à l’unité
nationale et est contraire au
respect de l’intégrité territo-
riale que les états représentés
dans cette organisation ont
promis de respecter.

Il a souligné que son
pays a subi pendant 72 ans
une ingérence étrangère qui
ne nousa pas permis d’exer-
cer pleinement nos droits
souverains sur une partie du
territoire national.

Il a rappelé dans ce
sens les événements qui ont
eu lieu en 1964, lorsque les
forces américaines déta-
chées au canal de Panama
ont attaqué les manifestants
panaméens, faisant de nom-
breux morts et blessés.

© Équateur

; QUITO (PL) — Lors-
qu’il a fixé sa position de-
vant le nouveau gouverne-
ment, le Parti communiste de
I Equateur (PCE) a réitéré
son exigence de change-
ments fondamentaux dans la
structure économique et po-
litique du pays, comme étant
la seule voie pour répondre
aux intéréts populaires.

Le PCE a son exi-

gence, a savoir application
de l’article 25 de la loi de ré-
forme agraire portant sur
l’affectation desterres insuf-
fisamment cultivées (80 pour
cent).  
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par TAUMA valse — L'enfantdoit le

HORIZONTALEMENT 2_Promom personnel— Ne

1—Un cercle peut l'être —
Seul.

2—Groupe de maisons dans
une ville — Derniers an-
neaux de l'abdomen.
chezles arthropodes.

3—Se dit d’une femme qui
est sur le point d’accou-
cher — Rataplan.

4—Uncafé nature — Après
le travail.

5—Substance contenue
dans l'écorce du chène
— Dansles régions po-
laires, ensemble des gla-
ces flottantes.

6—Coup de conquête du
pouvoir par des moyens
illégaux — Mèneà Paris
— Onze.

7—Empêcher de jouir —
Peutêtre grave, étrange,
rare, imprévu ou d’es-
pèce.

8—Noir, jaune ou blanc —
Sort de la canne à sucre
— Moeurs, coutumes.

9—Sot, niais — Objets fa-
briqués en série.

10—Dure trois mois — En-
trelacée.

11—Quine sont pas réels —
Effeuilleuses.

12—Désobéissance d'un
cheval devant un obsta-
cle — Solitaire.

VERTICALEMENT

1—Nous fait penser à la…

 

porte plus la soutane.
3—Ironiquement, réfléchir
— L'argent est celui de
la guerre.

4—Répétée plusieurs fois
— Possédé.

5—Courent sur le métier.
6—Emplois sulbaternes, au

théâtre — Pronom per-
sonnel.

7—Gaz rare de l’atmos-
phère — Sensée être
plus sexée.

8—Pluriel de leu — Ce ne
sont pas les autres.

9—Moeurs, coutumes — …
et span — Pontde Paris.

10—Machine hydraulique
formée de godets atta-
chés à une chaîne —
Yves Thériault.

!1—Homme amoureux de
lui-même — Conjonc-
tion.

12—Plus fort que le roi —
Sport descendant — Si-
tuée.

Solution du dernier numéro:

1 23 4 56 78 10 1! 1    
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La-ballonedu@our
de Serge Langevin

Les dessous d’une démission

  
Ecoute, un

rosaire par

ronde, c’est pas

la fin du monde...
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Les lunettes des assistés sociaux

 

Nouvelle escarmouche entre les

optométristes et les opticiens

 

A

es pates de js Fou es dépar Louis Fournier American Optical et Bausch des lunetteries de détail, en =

Jean & Lomb'’. Or, ces deux mul- ayant des intérêts dans au Un| y

Turgeon tinationales américaines font moins 50% des bureaux d’op- de Ig

cuisine (1)
Cette semaine, j'ai pensé qu’il se-

rait intéressant de prendre congé des lé-
gumeset de jeter un petit coup d’oeil sur
les différentes pâtes qu’on utilise en
cuisine. Bien sûr nous reviendronsla se-
maine prochaine sur d’autres légumes et
leurs différentes préparations. Je crois
que de cette façon, on évite de tomber
dans la routine car quatre semaines de
suite sur le même sujet, c’est trop.

Les pâtes utilisées en cuisine sont
au nombre de sept, les voici: la pâte à
brioche, la pâte à choux, la pâte à crêpe,

je crois que la grosseur d’une noix serait
idéale. C’est une pomme de terre diffé-
rente qui demandeparcontre plus de tra-
vail qu’une pommedeterre au four mais
qui dépasse de beaucoup cette dernière
en finesse et au goût. Il est à remarquer
quecette pâte peut se préparer d’avance.

La pâte à crèpe

Il existe deux types de pâte à
crêpe: la pâte à crêpe française et la pâte à

 

Nouvelle escarmou-
che, hier, dans la petite
guerre que se livrent les op-
tométristes et les opticiens
d'ordonnances au Québec.

Le président de l’Or-
dre des optométristes, M. .
Michel Denault, a déclaré
que les contribuables québé-
cois risquent fort de faire les
frais de l’entente que vient de
conclure le ministère des Af-
faires sociales avec l’Asso-
ciation des opticiens d’or-
donnaces, en vue d’assurer
la gratuité des lunettes et au-
tres prothèses ophtalmiques

 

des prix élevés et la Commis-
sion fédérale sur les prati-
ques restrictives du
commerce enquête juste-
ment sur ce secteur.

L'ordre des optormé-
tristes se dit évidemment en
plein accord avec la gratuité
des lunettes et lentilles pour
les assistés sociaux (‘Nous
la réclamons depuis
longtemps’), mais M. De-
nault ajoute: ‘‘Encore faut-il
que cette gratuité ne fasse
pas le jeu des multinationa-

ticiens d’ordonnanées au
Canada (la proportion est
moins élevée au Québec).

Enfin, M. Denault
souligne que la nouvelle poli-
tique gouvernementale de
gratuité a été adoptée ‘‘sans
aucune consultation avec
l’Ordre des optométristes”’
et qu’elle contredit même”
l’esprit et la lettre du code
des professions’’

En fait, derrière tout
cela, on retrouve la vieille
querelle entre les optométris-
tes, qui peuvent vendre des
lunettes au Québec,et les op-
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corri itis!pe 6 a éricai ite pate à ‘“‘ » isté i les, qui cherchent à accroître... Xe , \la pate feuilletée, la pate brisée, la pate a CTcpe américaine dite pate a “pancake” pour les assistés sociaux. leurs bénéfices par le biais liciens, qui réclament l’ex- Mon ints}

f 0, RES ag 2 qui est plus épaisse que la première et qui Au moment où le Fa e ivité O d fica
frire ainsi que la pate a paté. Toutes ces A 3 . des mesures sociales du gou- clusivité de cette vente. Or, on (jis

A : ; ; demandede la poudre à pâte. D'ailleurs, ministre Forget annonce des 8 i anipâtes ont au moins un point en commun: x a POL va veu . vernement” la nouvelle entente entre M. cin, pir;
- . , la crêpe américaine doit être épaisse, coupures, explique M. De- ici j

toutes sont à base de farine. Bien entendu k 5 . “re > CAP Forget les opticiens, au sujet avort lis.
: iy a contrairementà l’autre qui se doit d’être nault, les opticiens d’ordon- isté i - 1 Mtge

ces pates sont utilisées surtout en patisse- - ; : ; > Problè des assistés sociaux, donne voul mgr
| € . pau très mince. Il est à remarquer aussi que la nances annoncent, avec roblème i ici i dans pa

rie mais elles ont aussi leur utilité en ate 3 “pancake” est Sucré fierté la liste de «de vente rait aux opticiens certains ans Msn
cuisine. Prenons l’exemple de la pâte à p a la crê St SUS le. ; lerte, que la liste des prix eve avantages a cet égard, aux quanfind
choux: en pâtisserie, elle sert à confec- Gi estla crêpe idéale pourle petit rembourséspar Québec aux . ,, dépens des optométristes.…. On vip
tionner les choux, les éclairs, les Paris- déjeuneret je vous conseille de préparer assistés sociaux a été établie L'Ordre tient aussi a En tout cas, les opticiens verniftænd
Brest, les Saint-Honoré, etc. En cuisine, la pâte laveille, ellevous donnera de plus à partir de celles des plus rappeler que les multinatio- sont fort satisfaits de cette armedfr

elle sert à la préparation des gnocchis à la belles crêpes. Voicila recette: grandes compagnies comme nales ont envahi le secteur entente!

arisienne, des pommes de terre Dau- al à En pg
Dhine. etc. C’est ce côté des pâtes que Pate a “pancake” Ch t . l |
nous verrons brièvement aujourd’hui. 1 1/2 tasse de farine angemen S a a |

Plus tard, au chapitre des pâtisseries, 1 1/4 tasse delait . =~ | PE , rs
nous verrons leurs applications dans ce 1/4 tasse de sucre direction de i élé-Métropole ser1b|
domaine particulier. 1 pincée de sel toujoÿ père les

Éliminons tout d’abord la pâte à 2 oeufs - est an bos
brioche et la pate a paté carje ne crois pas 1 cu. a thé de poudre à pâte C’est dans la plus tion de Télé-Métropole. M. term Iie

qu’elles soient bien utiles à connaître > onces de beurre fondu grande discrétion que Claude Taillefer, réalisateur, Comin ji
mais parlons brièvementde leurs utilisa- Télé-Métropole vient d’ef- deveint chef de la Produc- tionnfRui

tions. La pate a brioche sert a envelopper Préparation: fectuer d’importants chan- tion. M. Jean Pquin, ancien siorrHemi
un filet de boeuf qui devientainsi un filet Fouetterles oeufs quelques minu- gements au sein des cadres directeur de la Production, de luth}
de boeuf ite parfoi lé filet d quelg : irecti devient directeur des Proje boeuf en croûte parfois appelé filetde tes avec le sucreetle sel. A de la direction. M. Roland nt directeur des Projets quell bi, g

. A EE 2 : . Ajouterle lait. A Le . fo i
boeuf Wellington. La pate a paté sert a Mélanger la poudre à pâte à la farine et Giguère, président-directeur  SPécIaux. temb}
confectionner les pâtés en croite qui de-’ Pai ; : : général de Télé-Métropole Ces changements vi- fe ”- jouter à la préparation. Incorporer le : , ; ai ; Ui
mandent des moules de forme vraiment beurre fondu cède son poste de directeur seraient principalement à prisof hi,

spéciale et qui sont introuvables. général à M. Gaston-W. Bé- renforcer l’équipe de pro- lemefty;
La pâte à choux, elle, est bien Pate 3 cré langer, qui était vice- grammation au lendemain avorifiy|;

connueet très utilisée. Elle se compose âte à crèpe président exécutif. M. Gi- des violentes attaques qu’a méde fini
des éléments suivants: farine, oeuf, Le guère reste président et chef dû essuyer Télé-Métropole sont } fi
beurre ou graisse, sel, eau. 1 tasse de farine de la direction de Télé- lors de la demande de renou- ak

na 2 tasses de lait : 11 i i
2 oeufs Métropole. A ement de son permis Bic,

Pate a choux euis exploitation devant le He
AA | pincéedesel fond Du côté de la pro- CRTC. Et s il fallait une pu

4 onces de graisse ou beurre ences de beurre fondu grammation, M. Robert preuve supplémentaire de la M,
! 1/2 tasse de farine Préparation: L’Herbier, vice-président à bonnevolontédela heute di- Ni,

10 onces d’oeuf (environ ! oeuf À moyen repargion: . ; la programmation et à la pro- rection de Télé-Métropole | fyouetter les oeufs, ajouterle lait. duction. sera majntenant as- face aux critiques que pour- ;
par once) Bien b Ajouter la f il I. , 1 ; . AN Pe

I en rerle Door hg afarineet le se sisté de MM. Jean Brous- raient bien lui faire le CRTC s’il M 0
; . ncorporer le beurre fondu ; ] dernier lui 2 y. i er et lorsque ce dernier lui accor LA

Préparation: , En coupant cette crêpe en ju- seau, Claude Taillef d a Il iy
Mettre dans une casserole l’eau, la ; : : Jean Paquin. M. Jean Brous- dera le renouvellement de sa i;

graisse ou le beurre, dinsi que le sel lienne, on obtient une garniture de seau vient de Trois-Rivières licence, M. Roland Giguere Ru

Amener à ébullition. Retirer du feu et Couratespam oe nomme Célestine. On : où il était directeur des Pro- Va jusqu’à céder une partie p
ajouter d’un coup la farine, bien mélan- peutauss!larcircescrepes eta jour4 A i grammes à CKTM-TV; il de son pouvoir. Il ne reste
ger, remettre sur le feu en brassant sans ersonnes - VOICI une recette pour Roland Giguere sera chef de la Programma- plus qu a attendre pour voir. )

arrêt avec une cuillèrede bois jusqu’à ce p ’ .
que la pâte forme une boule et n’adhère Composition: 2 e ° : e ; A
plus aux parois de la casserole. Retirer de 4 cut ‘ a emission u ireC eur A ol
nouveau du feu et mélanger bien en ajou- 3 tasses de sauce ‘Béchamel ventif h |

© tant les oeufs, un la fois, jusqu’à l’obten- À L i fi© tion d'un mélange homoszène 1 tasse de champignons émincés F \ ] O t f - .
= Avec cette receoe on peut faire I tasse de jamboncoupé en dés e es re Usee gh

8 facilement une douzaine de choux. 1/2 tasse de Gruyère râpé oo 1 : |
= isi 201 Lo. , . .. . D

Voyons son usage en cuisine. Préparation: (LE JOUR) — Le réunion que certaines per- prié leurs membres de ne rien Be
s Pommes de terre Dauphine Faire revenir doucement au beurre conseil d’administration de sonnes voulaient exclure. tenter qui puisse compromet- et, quite. ; : : 2 . se À té
N 2 tasses de pommesde terre en purée lejambonet les champignons. Mélanger1 la station CFVO de Hull, la Onsait que la station, ‘tre la survie même de la sta- nlampig Mélang O d | que la n, tre ‘a survie à 8,
% I tasse de pate a choux tasse de sauce Béchamel au jambon et Ÿ première coopérative de té- devant de graves difficultés tion jusqu'à ce que, collecti- I
B aux champignons. En farcir les crêpes. § lévision, a refusé la démis- financières, a décidé de ren- vement,‘ils alent déterminé A fi
#, Préparation: Mélanger le fromage à l’autre tasse de. “sion deson directeurgénéral, voyer un groupe de ses em- une strategie d intervention. IP a
£ Cuire les pommes de terre, les Béchamel et en napper les crêpes. 'M. Gilles Poulin, et n'a pas ployés et a refusé un plan de Une assemblée générale est vi
= À amener en purée, saler, poivrer (ne pas Gratiner au four à 4000F. pendant - esquissé non plus un geste redressement proposé par le prévue pour le début de la x,u

B ajouter delait). Ajouter la pâte àchouxet - 10 minutes. tendant à.régler un conflit syndicat. semaine prochaine. 2;
bien mélanger. À l'aide d’une cuillère à : …. Danstrois semaines, nous verrons avec le syndicat des em- Le climat de travail à ‘ Rig

= thé,déposer les pommes de terre dansde.- les autres pâtes de cuisine, d’ici là, nous - ployés. CFVO ne s'améliore aucu- Entre-temps, on nous A tesi
# l'huile bienchaude et, frire jusqu’à ce. reparlerons des légumes. , : Au contraire, la réu- nement. Un mouvement de apprenait que le directeur “Orp4,»

-R qu'elles deviennent bien dorées, On peut ‘nion a.donné lieu à un débat démission parmi les em- desservices commerciaux et sous wi
Æ lesfairede la grosseur que l'orveut mais . Bon appétit, a la semaine prochaine! autour de la présence d'un ployés se dessine bien que les ‘des vendeurs de- publicité D

I Ne TS| onID.AS.RES.ANY. WB.2su.yeas #9. employé syndiqué a cette dirigeants syndicaux -aient avaient remisleur démission.
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44 Tanguay

là maintenant plus de
tue le ‘cas Morgentaler’
|‘&bmme une balle de ping-
Mk tribunal a l'autre, ac-
“au passage un impres-

himares d’acquittements
“igamnations.

:c la confirmation,
Wé#la Cour d’appel du Qué-
kflacquittement prononcé
#i en juin dernier en faveur
t@r Henry Morgentaler,
lufetrouve vaincu par ses
Ké@ntradictions.

parle en effet, dans les
du Palais de Justice de

d’un très possible aban-
ingursuites contre le méde-
dé d'avoir pratiqué des
«ts illégaux. À moins de
vid'engager stupidement
iugl-de-sac judiciaire en ris-
wlombrer dans le ridicule,
«mal comment ‘‘“nos’’ gou-
@s ne rendraient pas les

bg

poursuites peuvent ces-
«if docteur Morgentaler est
Æerrière les barreaux. Il y

#il- dix mois et risque d’y
ga peine de 18 mois si la

(son de libération condi-
je revient pas sur sa déci-
wfaocepte pas, finalement,
eMorder la libération à la-
4 droit, depuis le 29 sep-
vagrnier.

enry Morgentaler est en
sourd’hui, ce n'est pas tel-

kafrce qu'il a pratiqué un
vit illégal. Des tas d’autres

«i l'ont fait et bien rares
qui ont été inquiétés par
pifés.

fait, c’est parce qu'il n'a
é de ‘‘repentir’’. Ce n’est

in ile dit, c'est la Commis-
eration.

Cour d’appel du Québec
wfonfirmer que le médecin
rfinsgressé la loi. Et mème
(it fait, comment aurait-il
y tir d’avoir violé uneloi
yspocrite, injuste et rétro-

la loi canadienne sur
rent?

I

fait un petit bout de
we l’Etat s'est approprié le
8 femmes. Cela allait de
&

% -ventre fournit à l’Etat et
{me économique qui le

bras pourla production,
(Mes pour la consommation,
; @e'est nécessaire, la chair

ons.
lieu de reproduction se

i d’échapper, en raison
,Aportance stratégique, aux

di intéressées: les femmes.
Canada et le Québec ne

44 pas a la règle. Au-
i encore, il est interdit &

«ae d'ici de disposer de son
ame elle I'entend. et ce
giftd'être poursuivie devant 

Libérer
orgentaler!

les tribunaux, de risquer une
condamnation juridique et, pire, la
réprobation sociale.

Dans nos contrées trés chré-
tiennes et très développées, la
contraception, encore tabou il y a
peu de temps, a fini par être recon-
nue légalement et socialement,
après unelutte acharnée de femmes
qui en avaient assez d’être les lapi-
nes de l’Etat.

L’avortement, toutefois,
reste encore un sujet sur lequelil
vaut mieux éviter de s’arrêter trop
longtempssi l’on tient à garder sa
réputation d’honnête personne.

Bassesse

d’Ottawa

Le gouvernement fédéral,
habile dans sa bassesse, a su jouer
avecles pressions réactionnaires et
les sentiments ambiguset partagés
d’une bonnepartie de la population
ace à l’avortement pour maintenir
sa loi actuelle.

Il a su se servir de cette
espèce de front anti-avortement où
l’on retrouvait, pèle-mêle, la pro-
pagande réactionnaire d’un certain
establishment catholique, un lobby
‘“pro-vie’’ (!) où grenouillent un
certain nombre de gens qui préfè-
rent sauver un foetus plutôt qu’une
femme mème aux dépens de l'ave-
nir du futur enfant.

Il a su se servir également de
l'opposition morale d’une partie de
la population et des sentiments
confus des Québécois qui, par
exemple, ne voient pas sans crainte
la diminution du taux de natalité.

Même dans leur générosité
la plus extrême, les législateurs
d'Ottawa n’ont pas voulu aller plus
loin, dans la libéralisation de
l'avortement, que d’accepter la
mise sur pied de comités thérapeu-
tiques dans les hôpitaux.

Ces comités devaient décider
cas par cas, advenant un danger pour
la vie ou la santé de la mère, d’accor-
der une autorisation d’avortement.

Des miettes

On ne s’attardera pas
longtemps sur les miettes, qui sont
encore moins que des miettes si
l’on a le malheur d’habiter au Qué-
bec et de parler français. C’est en
effet au compte-gouttes que les
quelques comités thérapeutiques
des hôpitaux francophones au
Québec distribuent les autorisa-
tions.

Attardons-nous plutôt à
l'hypocrisie des gouvernements,
qui n'hésitent pas à fermerles yeux
sur la réalité et à envoyerà l’abat-
toir des femmes qui n'ont d'autre
choix que-de se faire avorter. Ot-
tawa et Québec s’en lavent les
mains et condamnent, chaque an-
née, des milliers de femmes à se
faire avorter chez des charlatans,
dans des conditions dangereuses
tant sur le plan physique que men-
tal. ;

_ ll est plus que temps que la
loi soit changée. Ça presse.et c'est
plus urgent que des niaiseries du
genre Année de la femme.

. r

 

Que feront les évêques?
Le Mouvementdestravailleurs chrétiens

dans la lutte contre les mesures Trudeau
par Louis Fournier

Le Mouvement des
travailleurs chrétiens
(MTC) a fait savoir, hier,

“6qu'il considère ‘‘positive’’
l’opposition aux mesures
Trudeau qui s’organise
dans l’ensemble du mou-
vement ouvrier’’ et à la-
quelle ses militants se sont
joints.

Le MTC,dontc’est
l’une des rares interven-
tions publiques, groupe
quelque 500 militants ou-
vriers, répartis dans une
cinquantaine d’équipes,
dans toutes les régions du
Québec. Le Mouvement

ajouté le secrétaire du
MTC, André Bolduc, que
certains évêques, tout au
moins, iront jusqu’à se pro-
noncer dans le mème sens
que nous’’. Il a alors men-
tionné le comité des affaires
sociales de l’épiscopat,
qu’il a identifié comme
‘“‘l’aile gauche” de la hié-
rarchie catholique au Qué-
bec.

Quoi qu’il en soit de
ces espérances (on connaît
la prudence et le sens des
nuancesdela hiérarchie), le
Mouvement des travail-
leurs chrétiens, lui, tient à
dire que ses militants se joi-

gnent carrémént à la lutte
entreprise contre le plan
Trudeau.

‘*Ces mesures, dit le
MTC, auront pour effet
d’augmenter les inégalités
sociales au lieu de régler le
problèmecrucial de l’infla-
tion. On se retrouve, en-
core une fois, avec le sys-

—tème de deux poids, deux
mesures. Dans le cas des
salaires, il y a vraiment des
contrôles efficaces alors
qu’on peut fort bien ques-
tionner l'existence d’un
contrôle réel des prix’. Le
gouvernement ajoute-t-on,
accentue ‘‘l’écart entre les

fortune avec les prix, prin-
cipaux profiteurs de l’infla-
tion”.

La loi C-73 du gou-
vernement Trudeau, dit
encore le MTC, veut mettre
fin aux efforts de rattrapage
des syndiqués. Or, ‘‘ces
groupes influencent le re-
venu de l’ensemble destra-
vailleurs’’.

Or, conclut le MTC,
le gouvernement veut tout
simplement rendre les tra-
vailleurs ‘‘responsables
d’unecrise dont, pourtant,
le système économique ac-
tuel porte en lui le germe”.
.Le système capitaliste,

est apparu, en 1965, dans le»
prolongement de l’an
cienne Action catholique
ouvrière: Plus radical, ses
militants sont actifs dans
les syndicats et l’ont mon-
tré notamment lors de la

 

dernière grève de
l’amiante, à Thetford.

‘“La loi Trudeau
vient écraser le mouvement
ouvrier’’, a déclaré, sans
ambages, le président na-
tional du MTC, M. Jean-
Guy Dutil, forgeron à l’em-
ploi du Canadien National à
la Pointe Saint-Charles, à
Montréal. M. Dutil a fait
lecture d’une prise de posi-
tion qui condamne vigou-
reusement les mesures
Trudeau de contrôle des sa-
laires et qui sera transmise
à l’assemblée des évèques
du Québec.

‘“Nous espérons, a

Quelle sera la réaction de
l’archevèque de Montréal,
MgrPaul Grégoire,à l’atta-
que lancée hier par le Mou-
vement des travailleurs
chrétiens contre les mesures
Trudeau?  

  
  

                          

 

par Jean-François Lisée

L’audience du Comité d’étude sur la salubrité dans
l'industrie de l'amiante, tenue mardi à Thetford, a été
l’occasion pour le Syndicat des Métallos, de réclamer un
plus grand pouvoir ouvrier en ce qui a trait aux conditions
de travail et à la salubrité.

M. Jean Gérin-Lajoie, directeur québécois du Syn-
dicat des Métallos, a déclaré que si nos gouvernements
veulent vraiment faire preuve de social-démocratie, ils
doivent ‘rehausser le pouvoir des travailleurs et des offi-
ciers syndicaux dans les mines et dansles secteurs indus-
triels en général. Reprenant une déclaration du ministre
suédois des Affaires sociales, les Métallos soutiennent que
‘‘si on veut améliorer les conditions de travail, il faut
augmenterl'influence des travailleurs sur le lieu de leur
travail”’. Ce pouvoir pourrait s’exprimer, entre autres,-par
le droit accordé aux officiers syndicaux d’arrêter les opé-
rations minières lorsqu'ils croient que la santé des travail-
leurs est en danger.

Outre cette recommandation, le mémoire du Syndi-
cat des Métall$s suggère: que la norme gouvernementale
au sujet du nombre de fibres d'amiante par cc vise ‘la
norme zéro, rien d’autre'’; que la réglementation soit très
sévère et détaillée pour les nouvellesinstallations; que les
exploitants de l'amiante déboursenttousles frais des pro-
grammes d'assainissementdel'air, ceci sans aide de l’État
outre que des ‘prêts à long terme ou des nationalisations’*
et que les normes gouvernementales ‘couvrent l’amiante
partout: mines. usines, transformat
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ions, constructions’. ‘ 28 et-29 janvier. °

travailleurs et ceux qui font faut-il le préciser.

  

Renouveau charismatique:

Mgr Grégoire ‘‘ému’’ par

2000 fideles a Montréal
MONTREAL (PC) — Plus de 2,000 adeptes du

Renouveau charismatique se sont réunis, mardi soir, en
la cathédrale Marie-Reine du Monde,à l’occasion d’une
soirée de prières dans le cadre de la semaine de l’Unité

| des Chrétiens. Ayant à ses côtés Mgr Léonard Crowley,
répondant du Renouveau, Mgr Paul Grégoire a parutrès
émuparla ferveur des fidèles.

‘“Nous découvrons de plus en plus le choc
d’amour de Dieu et l’amourde la prière’’, a-t-il déclaré.
‘J'ai senti que nos coeurs baignaient dans la joie et la

paix”.
Le Renouveau, qui comprend 84 groupesstructu-

rés dans le diocèse de Montréal, a vu Mgr Grégoire re-
nouveler le mandat de son répondant diocésain, le père
Jacques Custeau. Il sera secondé par les pères Choquette
et Aurélien Bernard.
2 SOEekeESS = medi. 

Le Comité sur la salubrité dans l’amiante

® Les Métallos:plus de pouvoirs aux travailleurs
® Les compagnies:la norme de 2fibresestfarfelue

7 Bell Asbestos
Ce fut ensuite au tour des autorités de la mine Bell

Asbestos de présenter leur mémoire à la Commission,
alléguant entre autres que la compagnie a déboursé, dans
le but de réduire le nombre de fibres, la somme de

$1,811,700 depuis 1960 et qu’une somme additionnelle de
près de $9 millions sera déboursée à cette fin d’ici 1978.

Si la compagnie croit possible de se soumettre à la
normede5 fibres par cc, elle affirme par ailleurs qu’il n’est
pas possible d'atteindre des niveaux inférieurs à cette
normeet que si ‘desrestrictions plus sévères nous étaient
imposées, nous nous verrions dans la triste obligation de
suspendre nos opérations pour un temps indéterminé'’. La
compagnie réclame également des allégements fiscaux
pour l'aider à ‘‘assainir les conditions de travail’.

Lake Asbestos
La compagnie Lake Asbestos, qui présentait elle

aussi un mémoire affirme que ‘‘la norme de 5 fibres par cc
est suffisante pour protéger la santé de tous les travail-
leurs’ et que ‘‘tous les commentaires présentés afin
d’abaisser la norme à 2, 0.5 ou à Ofibre par cc ne s'appuient
sur aucune étude médicale sérieuse mais sont plutôt l’illus-
tration d'une psychose de groupe engendrée par la diffu-
sion d'informations, fausses ou fragmentaires”.

La compagnie affirme aussi qu’elle a déjà dépensé
plus de $4,500,000 pourl'assainissementde l'air et qu’un
autre $2 millions seront dépensés dans le même sens d'ici
peu.

De nouvelles audiences auront lieu à Thetford,les
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: Sauter de la poèle à frire libérale dans le feu montrer plus fermeet plus logique? Allaient-ils luisou- Point de vue du Québec, on comprend qu’un Jack Hor-dei
; conservateur, est-ce vraiment un choix alléchant? C’est ligner que les mèmes causes produisent les mèmes effets ner n’éprouve aucunegêneà entonnerles couplets clas- J (¢"
{ pourtant, si l’on en juge d’après le discours de M. et qu’un libéralisme économique rétabli dans ses droits Siques surles faiblesses congénitales des francophones. § lig
b Trudeau et d’après les réactions conservatrices à ce et privilèges aboutira sans l’ombre d’un doute à de Tant que les conservateurs se montreront aussi bornés 4

même discours, la seule alternative que nous ayons: ou nouvelles impasses? Allaient-ils, aunomdel’expérience dans leur perception du Québec d’aujourd’hui, leur 4: ja
i bien nous gardons un gouvernement libéral qui passera que nous avons tous sous les yeux, exiger du gouverne- caucus québécois pourra continuer a se réunir dans une |
; toujours de la velléité à la dénégation servile dès que ment qu’il garde à jamais entre ses mains certains Volkswagen. A {le

- l’entreprise privée le lui suggérera ou bien nous passons contrôles? Pas du tout! Les conservateurs ont mème On peut, assurément, se désintéresser totale- fo
; à un gouvernementconservateur qui, lui,nese donnera  considéré les rétractations de M. Trudeau comme au- Ment du congrès conservateur. A première vue le désin- 4.
; mèmepasla peine de réver timidement à un rôle gou- tant de récidives menaçantes. Ils ont ainsi manifesté à téressementse justifie d’ailleurs d’autant mieux que le 4i|*"
; vernemental plus ferme. Ou bien l’espèce de timidité propos des problèmes sociaux et économiques une in- Sort du Québecreposeentre les mains du Québec et non + he
; honteuse des libéraux, ou bien la pusillanimité triom- compréhension qui ressemble à celle qui les étouffe a entre celles des diverses formationspolitiques pancana- “jte
; phante des conservateurs. propos des problèmes culturels. diennes. Mieux vaut, cependant, suivre de près le jeu 1
+ Car M. Trudeau a fourni éloquemment cette Avec une remarquable unanimité, en effet, les Par lequel les forces fédérales modifient constamment et | lu
7 semaine la preuve de son parfait conformisme aux rè- candidats à la chefferie conservatrice ont tous reproché Parfois en profondeurla situation canadienne. Quand |

gles économiques actuelles. Son réve, c’est celuidetout à M. Trudeau de guider le pays vers un carrefour Yiendra le momentde lancer le Québec sur la voie de. 4M.
: bon apôtre du libéralisme économique parfait: faire dramatique. M. Stevens est mêmesi certain qu’unchoix l’autonomie,c’est d’un point précis, d’un bilan concret

fonctionner le système de manière à éviter toute inter-  s’impose entre le régime des libéraux et la liberté qu’in- QUe se prendra le départ. On ne négociera pas de la |
! vention du gouvernement. Du coup, on comprend carnentles conservateurs qu’il suggère à M. Trudeau même manière avec le Canadien National et avec Gulf |i

qu’aux yeux du premier ministre canadien, les métho- de ne pas remettre à plus tard la présentation de cette Oil. Les pourparlers avec la Banque du Canada ne j |"
des utilisées pour contrer l’inflation paraissent excep- alternative aux Canadiens.Vite, des élections, demande ressembleront guère à ceux qui nous mettront aux pri- |”

: tionnelles, indésirables, dangereuses. La norme, pour M. Stevens! Pour apparenter — même de loin — l’à- ses avec la Banque Royale. En ce sens, il n’est pas du |;
: lui, c’estle libre jeu des farces économiques. S’ilaun plat-ventrisme libéral au dirigisme économique, il faut tout indifférent que l’évolution de la politique fédérale |i,

instant suspenducette norme c’est qu’il devenaitimpos- vivre soi-même dansla peurlaplus abjecte. nous conduise a un pays encoreplus dominé que dansle |té
sible de la maintenir et il s’excuse d’une suspension qu’il passé parle libéralisme économique.Il est même tragi- su
souhaite temporaire. Ainsi, après avoir troublé un ins- Malheureusement, ce qui aggrave encore la si- que, au sens le plus littéral du terme que nous soyons dit
tantla sérénité olympiennede nos magnats dela finance tuation, la bêtise des conservateurs en matière écono- aujourd’hui, par la bêtise conservatrice et par l’impuis- hn
et de la mise en marché. M. Trudeau rentre dans le miquene fait que rejoindreleur totale incompréhension sancede cette dizaine de candidats à nous proposer, un | |
rang. Non seulementil s’engage à restituer à la finance du problème constitutionnel. De M. Wagner, on n’a régime suffisammentdistinct du trudeauisme,privés de tE

: sa pleine liberté d’action des que les circonstances le jamais obtenu la moindre déclaration limpide à ce pro- la liberté de choisir. Passer du mal au pire, en effet, ce | ige
! permettront, mais surtoutil fait une profession de foi pos. De M. Mulroney, dont on espérait une certaine n’est pas un choix. Mu
* qui recoupe en tous points le credo de l’entreprise pri- sympathie pour le problème québécois, on n’a reçu ÿ|

vée.

Face à cette servilité, qu’allaient faire les conser-

vateurs? Allaient-ils inviter le premier ministre à se

qu’une déclaration négative et simpliste au sujet du
statut particulier. Quand les deux principaux candidats
québécois se révèlent aussi incapables de véhiculer le

Au lieu de nous offrir un choix, le congrès
conservateur accélère notre glissement vers une société
où nous ne voulons pas aller.
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) Les détenus ont parlé!
Pour marquer leur appui

à la marche contre la peine de
mort datée du 26 novembre,les
soeurs Carmélites et les détenus
de la prison de Bordeaux ont
jeûné!

Ces derniers voyant Réal
Chartrand (condamné à mort

sinats psychologiques… je m’in-
terroge en profondeur.

Quand je regarde circuler ce ca-
davre, cette loque… j'ai envie
de le tuer, j'ai envie de crier
mais pour QUI?
Pourou contre la peine de mort?
Monsieur Chartrand êtes-vous
pour ou contre la peine de

 
mort??? (ly

depuis 1972) circuler dans la pri- — Vous, Êtes-vous pour ou À;
son tous les jours nous ont écrit contre? 0
un mémo: Je suis pour... si on doit conti- | Ig
‘‘Quand je regarde Chartrand nuer ces crimes moraux! | oe
circuler péniblement... je me Je suis contre parce que ce sont f Hi
pose de sérieuses questions sur mes frères et que j'en suis res- fl
la morale sociale. ponsable! by
Quand je vois mes chefs procé- On netue pas les malades, onles § |
derde sang froid à de tels assas- soigne!” ! iy

|

Les détenus de Bordeaux Et
par France Roy # mi

Longueuil sl:

Où est ma responsabilité
d’hommeà part entière? ; Un dirigeant du CTC nous écrit: hy

a $1 milliard et non $2 millions! ly
Rapportant des paroles de

M. Joe Morris, président du
Congres du Travail du Canada, I
dans un article paru dans votre Julien Major |} w
journal du 12janvier 1976 et intitulé Vice-président exécutif du +
‘Le CTC songerait à contester les .\ . :
mesures anti-inflation’’, vous lui Congres du Travail du Canada %i
faites dire: Le gouvernement dé- Fug
pense pres de $2 millions pour em- Fn
baucher des conseillers alors qu’il N.D.L.R. L'article auquel fait allu- -
dispose déjà d’un vaste éventail de sion M. Major était une dépêche de [J ‘à
personnel à très gros traitement à la Presse canadienne reproduite |f tn
son service dansses divers ministè- dans LE JOUR. Nousle remercions ||:

Je vous demande de bien vouloirla §
corriger.
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   a res’. Il a dit $1 milliard et non $2 de sa correction que nous transmet- |f Fo

: millions, 1 milliard de dollars l'an tons à nos lecteurs et à…la Presse [|

= dernier. L’erreurest d’importance. canadienne! Ao
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Quand on veut, on peut|

Aujourd'hui, je cède la place
à quelques correspondants qui
abordent, chacun à sa façon, des
sujets dont l'importance est indé-
niable. N'ayant pas eu le loisir de
les consulter, je me sens tenu de
réduire leurs signaturesà des initia-
les, en m’excusant d’avance pour
le cas où ils auraient préféré se voir
identifier.

Mme J.M.-A. d'abord, dont
la lettre s'ouvre sur ce paragraphe
enthousiaste:

‘‘Pour commencer,
laissez-moi vous exprimerla fierté
que m’a causée la démarche du
Parti québécois face à la prochaine
visite de la reine d’ Angleterre...”

Pleurer comme

une fille...

Puis, éloquente retombée
d’un articulet que j'ai commis tout
récemment, elle arrive au vifde son
propos: la condition féminine.

‘Je ne crois pas, nous dit-
elle, que l'Année de la Femme ait
fait progresser notre condition au
Québec. On l’a ridiculisée plus
souvent qu'on n’y a participé. Je
crains même qu’elle ait rendu les
hommes plus agressifs envers
nous, et ces lois sociales avancées
qu'on a passées dans certains pays
d’Europe (...) décupleraient cette
agressivité si un gouvernement
québécois avait le courage de les
passer actuellement. 

Vous m’en direz tant...
“Avant tout, c’est de l’ir-

respect général dont il nous faut
sortir, nous les femmes. Je pense
que ce mépris a été véhiculé, entre
autres, par la religion afin de sau-
vegarder les vocationsà la prêtrise,
et comme chaque garçon était un
candidat possible... Oh! on a hau-
tement louangé le rôle de la Mère,
mais on oubliait que pas une d’en-
tre nous ne pouvait devenir mere
sans d’abord étre femme!... C’est
donc la femme dans son essence
qui doit être respectée autant que
l’homme l’est. Et c’est d’abord
nous-mêmes les femmes qui de-
vons tout faire pour sortir de cet
irrespect qu’il nous arrive de pro-
pager dans notre éducation.

‘‘Par exemple, j'ai entendu
des mères de tout âge dire à leur
garçon: ‘“Cesse de pleurer comme
unefille!” C’est du même couplui
inculquer le mépris de la fille et
étouffer sa sensibilité. À part ça,
nous pourrions peut-être cesser de
nous ‘‘faire vivre par les hommes”
et ‘‘vivre avec eux’’ plutôt. Cesser
de mêmede nous‘‘faire sortir’ par
les hommes et ‘‘sortir avec’ eux.

‘‘Une autre coutume encore
plus symbolique de notre sujétion,
c’est celle de laisser tomber notre
nom et prendre celui du mari, alors
que la loi ne nous y oblige pas (dans
mon ignorance, j'ai toujours cru le
contraire). Je veux bien croire que
c’est commode pour la société de
consommation, mais c’est empê-
cher l’égalité au départ.

‘“Quelques-uns et même

quelques-unes vont rétorquer que
l’homme est naturellement chef
parce qu’il est le plus fort physi-
quement. En apparence, oui. Mais
si la société n’était pas bâtie surtout
pour les hommes,(on) aurait appris
depuis un bon bout de tempsqu’il y
a autant de force chez la femme que
chez l’homme. Alors que chez lui
elle est canalisée dans les muscles,
chezelle c’est dans tout le système
qu'elle est distribuée. De toute
façon, c’est du sens delajustice des
hommes, quand ils l’ont, et non de
leur force, que nous avons besoin
pour nous aider…’

Et v’lan! Un mini-manifeste
à la fois concret, passionné et, à
mon humble avis, rudement bien
tapé. Tenons-en compte, mes-
sieurs les musclés…

Chantage
seigneurial

Je n’en dirais pas autant, ce-
pendant, de ce plaidoyer pourles
clubs privés que me fait parvenir
M.P. Il y a là une argumentation —
fondée tout entière sur le plus clas-
sique chantage — qui a le don de
retrousser le poil plutôt que d’em-
porter l’adhésion.

‘Votre parti, d’écrire ce
correspondant, prône l’abolition
des clubs privés. Unetelle mesure
pourrait être dommageable à la
faune en l’absence d’autres struc-
tures valables pour remplacer les
actuelles.

‘“Nous croyons que le sujet
mérite une discussion et sommes
assurés de plus qu’un nombre im-
portant de votes est attaché à la
survivance des droits acquis pré-
sentement détenus par les mem-
bres... Pour ne vous citer qu’un
exemple, mon fils M.-A., mainte-
nant âgé de 21 ans, avait, lors des
dernières élections, la ferme inten-
tion de donner son vote au PQ.
Quelquesjours avantla votation, je
l’avisai de la perte éventuelle des
droits que notre famille détient sur
(des)territoires. Après avoir véri-
fié, M.-À. a donné son vote au Parti
libéral. Je crois fort possible que
près de 500,000 personnes au Qué-
bec aient voté de la même façon
pour les mêmes raisons…”

Ce monsieur représente
dangereusement bien le ghetto so-
cial que peuvent constituer certai-
nes ‘‘grandes familles’ qui rappel-
lent, en tout petit, le jugement
qu’on portait jadis sur les Bourbon
qui n’avaient ‘‘rien oublié... et rien
appris!” Mais de là à nous en évo-
quer 500,000! Et même si cela
était...

L’invasion des

“francismes’’
Enfin, cette bréve et amu-

sante enquéte de M. L.-P.R. qui
pourrait servir a exorciser, si peu
que ce soit, un de nos complexes de
francophones aux abois...

‘*…Je viens de voir dans les
journaux, m’écrit-il, que la France
de nos pères commenceà s’inquié-

 

ter quasiment autant que nous au
sujet de la langue et de sa ‘‘pollu-
tion” par l’anglicisme. Voilà qu’on
y prétend bannir d'aussi pernicieux
envahisseurs que ‘‘week-end,
parking, shopping”, etc...

“‘Mais pourquoi ne
remarque-t-on pas que, de son
côté, l’anglais est lui aussi tout
truffé d'innombrables ‘‘francis-
mes”’’ et non seulement n’a pas
l’impression de s’en porter plus
mal, mais ne se donne mêmepasla
peine d’en parler.

‘Dans un seul numéro d’un
quotidien anglophone de Montréal,
c’est ainsi qu’une lecture rapide et
fort incomplète me permettait ces
jours-ci de relever les emprunts
suivants: ‘‘En route, anti-
personnel, malaise, reportage, pla-
cement (financier), filet mignon,
hors-d’oeuvres, pâté de foie, de
luxe, discothèque, cassette, coup
(d'Etat), parole (judiciaire), après-
ski, percale, étagères, lingerie, se-
crétaire (meuble), liqueurs...”

‘‘Snobisme ou convenance,
ce genre d’emprunt joue autant
pourl’anglais que pourle français.
Mais sans complexe. Ce n’est pas
de ce côté, me semble-t-il, qu’on
devrait faire de l’insécurité; au
contraire, il y a là, à condition de ne
pas passer les bornes, une possibi-
lité permanente d’enrichissement
pour une langue vivante. C’est plu-
tôt quand la grammaire, la tournure
même de la phrase, commence à
ficher le camp, qu’il faut s’inquié-  ter. Et là, hélas...” J
 

 

vous avez la paroleS
 

De nombreuses personnes.
y compris certains journalistes ont
vu a leur grande stupéfaction. le
gouvernement néo-démocrate de
Colombie britannique tomber sous
la poussée des créditistes de
l'Ouest (plus libéraux que créditis-
tes si on les évalue en fonction de
notre contexte politique) durant le
mois de décembre 1975.

J'espère que l'‘’élite’’ du
Parti québécois aura au moins tiré
leçon de cette défaite qui pour cer-
tains représente peut-être le fruit
des multiples manigances effec-
tuées par la haute-finance de cette
province, mais qui en termesréels
est le résultat d'un vote populaire.

Après leur dernière victoire
électorale. M. Barrett et son parti
s’étaient lancés de façon effrénée.
dans la poursuite d’un large éven-
tail d'objectifs composés de chan-
gements socio-économiques ma- .
jeurs. dont je désire épargner
l’énumération au lecteur.

Sans dénierla valeur de tous
ces changements, ils ont surtout été
appliqués à une population en ma-
jeure partie conservatrice qui d’une
part commençait à s’ennuyer à la
suite du long règne créditiste et qui
d'autre part désirait certains chan-
gements. Les réalisations néo-
démocrates ont semblé plutôt sur-
prendre cette population à cause de
leur ampleur. de telle sorte qu’ils
ont suscité chez elle plusieurs ma-
laises qui se sont finalement tra-

Le PQ et la Colombie britannique
duits par des sentiments de frustra-
tion. de résistance et finalement
d’antagonisme face au pouvoir en
place.

Le Parti créditiste de 1975,
aspirant au pouvoir de façon ‘‘can-
dide’* a su exploiter ces sentiments
d’insatisfaction en offrant à la po-
pulation de Colombie britannique

l’image d’un gouvernement ultra-
conservateur, qui chercherait à
conserver la majeure partie des po-
litiques adoptées par le gouverne-
ment néo-démocrate, mais se refu-
serait résolument à opérer tout
nouveau changement qui pourrait
encore une fois affecter la popula-
tion.

Et voilà, le tour était joué,
on balançait le NPD à la remise
pour quelques années encore...
N'aurait-il pas mieux valu que les
néo-démocrates procèdent un peu
plus lentement dans les change-
ments qu'ils désiraient opérer et

. qu'ils conservent le pouvoir, quitte
à réaliser le même programme dans
l'espace de deux mandats au lieu
d’un.

Si le Parti québécois réussis-
sait à se frayer un chemin jusqu’au
pouvoir. n’y aurait-il pas lieu pour
lui aussi de procéder méthodique-
ment à des changements, d’abord
acceptés par la population au lieu
de chercherinutilementà présenter
à cette dernière un ‘‘super-
programme” ultra-chargé. face au-
quel la plupart des Québécois ne sen.

tent pas suffisamment d’intérêt et
d’enthousiasme pour favoriser
l’émergence d’un Québec fort et
politiquement autonome.

Certains esprits chauds, mi-
litants au sein du PQ et étant inca-
pables de confronter la réalité au-
raient peut-être intérêt à fonder un
parti unique à caractère dictatorial
s’ils désirent faire- passer tout ce
qu’ils veulent en un court laps de
temps, car de toute façon ils n’au-

ront pas l’ensemble des Québécois
derrière eux, même si toutes leurs
réalisations étaient bonnes en soi.

D'autre part, une alternative
plus souhaitable pourrait consister
en un programme cohérent, étalé
sur plusieurs mandats, tel que pré-
conisé par M. Claude Morin, et
dans lequel les changements
socio-économiques majeurs de-
vraient être réalisés méthodique-
ment, sans brusquer la population,

contribuant ainsi au développe-
ment d’un objectif à long terme,
pour lequel chacune des étapes de-
vrait en tout tempsrecevoir l’appui
de la majeure partie de la popula-
tion, sans lequel ce projet à long
terme ne pourrait déboucher qu’à
un cul-de-sac sans grand lendemain
pour le Québec.

Denys Bouffard
Ste-Foy, Qué.

Propriété conditionnelle

Depuis la fondation de Val
Limoges, les propriétaires de lots
de colonisation sous billets de loca-
tion devaient remplir certaines
conditions pour obtenir les lettres:
au moins 30% du lot défriché, une
grange, etc.

Vers 1970, le gouverne-
ment du Québec a accordé deslet-
tres patentes à tousles citoyens de
Val Limoges qui possédaient un lot
de colonisation sousbillet de loca-
tion et qui en ont fait la demande,
sans considérer que les conditions
requises aient été respectées. Seul
une trentaine de propriétaires n’ont
pasfait la demande à ce moment-là,
à cause d’un manque évident d'in-

formation.
Vers 1972, le gouvernement du

Québec revenait à sa politique
première: les conditions énumé-

rées sur le billet de location de-
vaient être remplies avant d’obte-
nir les lettres patentes, mêmesi Val
Limoges n’était plus considéré
comme zone agricole...
Le 3 mai 1974, une requête, sous

la responsabilité de notre comité de
citoyenset signée parles 30 proprié-
taires de lots non patentés, était
adressée au Ministre de l’Agricul-
ture du Québec. Nous demandions
quedeslettres patentes soient émi-
ses à tous ceux qui en faisaient la
demande comme avant 1972.

Après s'être adressés aux diffé-
rentes personnes responsables,
après que les diverses formalités
aient été remplies, etc, la réponse
du Ministre de l’Agriculture du
Québec, du 8 octobre 1975, est la
suivante: ‘Je suis au regret de vous
informer qu’il me sera impossible

d’agréer à une telle requête étant
donné la responsabilité que j'ai en
tant que ministre de l'Agriculture,
de veiller à l’application dela loi sur
les terres de colonisation”.

Quelques implications du
refus d'émission de lettres patentes
par le gouvernement du Québec:
— Impossibilité d'obtenir un em-
prunt sur hypothèque pour un
aménagement quelconque sur un
lot non patenté;
— Impossibilité de vendre ou
d'acheter une quelconque partie de
lot non patenté;
— Possibilité que ces lots non pa-
tentés redeviennentla propriété du
gouvernement.

Que justice soit rendue à
tout le monde sans exception!

Philippe Boyer, Comité de

citoyens de Val Limoges
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La naissance du ‘‘colon”

Pendant toutle régime fran-
çais, gouverneurs et intendants se
plaignentde la difficulté defixerles
colons sur la terre. Contrairement
au modèle américain qui, jusqu’à la
fin du 18e siècle, consiste à occuper
de la façon la plus sédentaire les
terres à l’est des Appalaches, le
stéréotype du Canadien est celui
d’un coureur des bois, se rappor-
tant périodiquement aux commer-
çants de Montréal et de Québec.
(...)

 

Le régime anglais entraîne,
dès son apparition, de profondes
répercussions sur le système
commercial existant. D'une part, la
bourgeoisie d’affaires de Montréal
et de Québec, pour l’essentiel,
quitte le Canada, et est remplacée
par une bourgeoisie, anglophone
celle-là, qui monopolise le crédit
que l’on peut obtenir de la Grande
Bretagne, et contrôle donc les
échanges. Mais aussi, le dévelop-
pement rapide de la compagnie de
la Baie d’Hudson réduit considéra- \ blementle rôle de Montréal dansle

Les éditions HRW publiaient récemmentle premier livre à traiter
à fond de l’économie québécoise. Bouquin de prèsde 450 pages, l’ouvrage
des économistes Fréchette, Jouandet-Bernadat et Vézina nese lit certes
pas ‘‘comme un roman”, mais, par son aspect didactique,il a l’avantage
d’être accessible même à ceux qui n’ont que peu ou pas de formation en
économie. Certains chapitres sont particulièrement ‘“‘percutants’’. Nous
avons sélectionné pour vous quelques extraits significatifs et novateurs.

Nous commençons aujourd’huiet demain parla publication d’ex-
traits de l’introduction de Jacques Parizeau, probablement le premier
texte qui réussit, en aussi peu de mots et de manière aussi claire, à
remonter l’histoire du Québec du régime français jusqu’au régime Bou-  Pierre Sormany

commerce des fourrures.
Comme, cependant, le Ca-

nadien frangais maintient une fé-
condité voisine d’un maximum
physiologique, il faut bien que cette
population se case quelque part. Et
c’est ainsi que naît cette culture
agricole québécoise, non pas
comme un mode vie profondément
en accord avec le tempérament du
colon, mais parce qu’il n’y a pas
moyen de faire autrement. (...).

L’essor de Montréal
Sans doute, avec la ferme-

ture de la mer Baltique parle blocus
-continental de Napoléon, le Qué-
bec entre-t-il dans les voies du
grand commerce trans-atlantique.
Les Britanniques en effet viennent
chercher le bois que les Russes ne
leur livrent pius. Avec ce trafic,
Montréal retrouve les traits de la
prospérité du temps du commerce
de la fourrure. (...).

La natalité exubérante des
Canadiens français devait provo-
quer, toutefois, une sorte de catas-
trophe. Passé le milieu du 19e siè-
cle, les terres sont occupées et les
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villes se développent toujours len-
tement. Que reste-t-il alors pour
ceux qui ne trouvent ni terre ni em-
ploi? II leur reste l’émigration. Et
c’est ainsi que bon nombre de Ca-
nadiens français se retrouvent en
Nouvelle-Angleterre, attirés par
une industrie textile qui, là bas, se
développe (...).

A Ottawa, on est alors a
prendre des mesures qui vont
changer le Canada, ou plutôt, qui
vontle créer. En 1878, comprenant
enfin que la concurrenceet la pro-

digieuse croissance des États-Unis
exigent que le Canada se protège
contre le départ de sa population, le
gouvernement canadien adopte un
tarif douanier destiné à favoriser
l’industrialisation du pays. (...) En-

   di iii

Le quartier Saint

core faut-il lui assurer un marché!
C’est ainsi que la construction d’un
chemin de fer d’Est en Ouest est
poussée avec persistance. L’Indus-
trie s’établit au centre du pays, et
les produits circulent vers les Mari-
times et vers ’Ouest. (...).

L’Ontario va rapidement se
couvrir de chemins de fer, bien

avant qu’il n'existe une liaison en-
tre Québec et Montréal. En 1914, il
n’y a, comme chemin de fer au
Québec, que quelquesgrands axes.
Doit-on s’étonner de trouver de nos
jours, en Ontario, autant de villes
industrielles de taille moyenne, et
si peu au Québec, sauf justement
dans les Cantons de l’Est, où le ré-
seau ferroviaire a permis à l'indus-
trie textile de se développer?

Montréal, évidemment, est
étroitement reliée au réseau de
l’Ontario. Pont ultime de débar-
quement ou de transbordement, &lle" a toutes "les caractéristiquès

____ /
-Henri, à Montréal, au début des années 50: la guerre est ou °

“big take over”, la prise en charge parles entreprises américaines de l’économie canadienne. C’est la fin de l’époqu
décrite ci-contre et le début d’autres périodes du développement économique du Québec, ce dont nous parleron
demain avec la suite de ce texte de J.

‘L’économie québécoise, du régime français au régime Bourassa (1)

L’essor de Montréal et le début

du déséquilibre de l’industrie québécoise
par Jacques Parizeau nécessaires pour redevenir ce

qu’elle était au 18e sicècle, un très
grand centre de transit. (...).

L’explosion se produit
(donc) apres le tournant du siecle.
Les Prairies se peuplent. Les
compagnies ferroviaires cherchent
en Europe centrale et de l’Est des
immigrants mobilisés par l’attrait
des terres. L'immigration prend
des dimensions inédites que l’on ne
retrouvera plus jamais par la suite
(235,000 en 1913, soit autant qu’au-
jourd’hui).

Montréal retrouve alors sa
vieille fonction de centre commer-
cial, de lieu de transit, de ville han-
séatique du continent nord-
américain. C’est là que les immi-
grants débarquent, s’équipent

07

Parizeau.
avant d’entreprendre la traversée
du Canada. C’est la que transitent
les marchandises nécessaires au
développement de l’Ouest. Les in-
dustries s’installent pour remplacer
graduellement les importations.
Les banques prennent une expan-
sion considérable. Montréal de-
vient la métropole du Canada. (...).

C’est l’âge d’or de la métro-
pole. La ville de Québecest défini-
tivement dépassée comme centre
urbain. Mais presque au même
moment s’implantent, dans les ré-
gions plus éloignées du Québec, les
industries des pâtes et papiers et de
l’aluminium, deux industries liées à
l’utilisation de l’hydro-électricité.
Enfin, on découvre à la même épo-
que des gisements miniers de
grande valeur. (...).

Le déclin du Québec
Entre les deux guerres, le

Québec-a maintenu sa position rela-

  

bliée et l’économie du Canada aborde

tive, et a traversé l’effroyable crise
des années 1930 ni plus mal ni
mieux queles centres industriels de
l’Ontario ou de l'Est des États-
Unis. Toutefois, apparaissent déjà
certains traits qui, plus tard, pèse-
ront de tout leur poids sur le chan-
gement du centre de gravité de
l’économie canadienne.

(...) En 1931, a l’occasion
des ‘‘ Accords de la préférence im-
périale britannique’’, à Ottawa,les
voitures canadiennes sont exemp-
tées de tout droit de douane dans
l’Empire. Une telle exemption dé-
place les exportations d’automobi-
les américaines vers les pays de
l’Empire, des États-Unis vers l’On-
tario. Par contre, l’augmentation
prodigieuse des droits de douane 

    

sur le coton et la laine protège les
petits centres québécois qui en vi-
vent. Déjà s’accrédite le principe
de base que, dans la répartition de
l’activité économique, l’industrie
lourde est naturellement en Onta-
rio, et le vêtement ou l’alimentation
au Québec.

En outre, l'Ouest est main-
tenant peuplé. L'immigration fai-
blit, et s’arrête même pendant la
crise. (...) Le port de Montréal
cesse de jouer le rôle majeur qu’il
avait eu avant 1914, justement
parce quel’industrie du centre (On-
tario) s’est renforcée et diversifiée.
(...).

Il faut donc, au Québec,
mettre l’accent sur les activités
liées aux richesses naturelles. (...)  Demain: Le ‘‘take over’ améri-

» Cain et la révolution manque
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Célibataire 35 ans péquiste recher-
chefille 21 à 35 ans pour rencon-
tres. Jacques 332-1166.

 

Professionnelle, quarantaine, ai-
mant le bon et le beau: théâtre,
voyages, arts. Recherche ‘’tou-
jours” l'âme soeur, un compagnon
“libre et libéré”. Ecrire: C.P. 189, Le
Jour, 387 boul. Lebeau, Montréal.

El messages divers

AR

ATTENTION! La Reine des chan-
teuses de pomme s'en vient au

T.P.Q. Cette pièce de Jean-Claude
Germain sera à l'affiche dès le 31

 

janvier. Pour renseignements:
849-8188.

Pour vous écouter, vous
comprendre et vous aider

TEL-AIDE

935-1101
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WILLIAM |, KAUFMAN

Vos voeux
UNICEF,

c’est l’avenir
d’un enfant

Pour obtenir plus de ren-

seignementset un catalogue
gratuit, communiquezavec:

UNICEF Québec
1832, rue Sherbrooke ouest

Montréal, Québec H3H 1E4
(514) 937-4645    

i1 propriélés a vendre

 

N.D.G. Cottage détaché, 7 pièces,
sous-sol fini, grand jardin, $55,000.
484-4933. Pas d'agent.

  

propriétés à la campagne  
OKA. Maison de ferme style cana-
dien, garage, remise, grange, élec-
tricité, aqueduc municipal le tout

en très bon état. Avec 40 à 60,000
pi. de terrain. 1 mille de la sortie
autoroute 640, près de la trappe
d'Oka, soir: de 6 à 10 heures. 479-
6654 pas d'agent.

  propriétés commerciales
industrielles

[Dépanneur licencié. à vendre.
bonneclientèle. 725-3998.

 

   appartements à louer

————————————

Sous-sol avec foyer 2 1/2, $100 tout

compris,libre 1er février, étudiante
de préférence. 482-4367.

ERR.

  

    

logements a sous-louer

Rosemont, 4'/2 à partager avec un
professionnel. La journée: 331-

1030 local 41.

logements à louer

et i

Votre
déménagement
s'en vient...

Si le service d'électri- |
cité est a votre nom, '
avez-vous avisé l'Hy- ‘
dro-Québec ?

Communiquez sanstar-
der avec le bureau le
plus près de chez vous;

c'est important.

—J

 

  
AUX GENS DE

DRUMMONDVILLE
 

Vous désirez recevoir quotidienne-
ment Le JOUR par camelot motorisé?

N'hésitez pas et signalez:

478-1116 

ain ne.

  

   

 

   bureaux et locaux à louer

——

Henri-Bourassa

  

Ahuntsic,
Grande-Allée, 650 p.c. chauffé,
climatiseurs, édifice professionnel
moderne. idéal pour professionnel.
Libre 1er mai. $275. Tél.: 382-5565.

 

   ameubiemeni

Lit d’eau, pins ou finis merisier ou
capitonnés, velours côtelé, ou
borg, beanbags et coussins. DE-
COR PLUS 1203 Crescent, 871-
8008.

   

   
     tableaux - peintures

PROFESSIONNELS, DECORA-
TEURS. Une expression bien Qué-
bécoise, peintures de Denise LE-
FEBVRE SANCHEà la Caisse Po-
pulaire d’Outremont, 1145 Bernard
ouest, jusqu'au 30 janvier 274-
5639

Collection privée de gravures et
cartes géographiques anciennes
du Québec. Très belle lithographie
de Marie Laurencin. 849-2986
après 5:00 heures.

ingerie - fourrures-

vêtements

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrures épar-
gnez de 50 à 80% en achetantdirec-
tement de la manufacture. Altéra-
tion, transformation, manteaux faits
sur mesure sans frais supplémen-
taires. Passez nous voir sans obli-
gations. Du lundi au samedi de
8hres a 6hres. 1449 St-Alexandre,
suite 802, 849-2520.

   

 

- demandes de soumissions
EE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-12-057478-764

COUR SUPERIEURE
Chambre de la Famille
(Divorces)

EDWARD GRACE, résidant et do-
micilié à Montréal, district de Mon-
tréal

requérant
c

MYRTLE McKAY, de lieux incon-
nus,

intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée MYRTLE McKAY est par

les présentes requise de comparai-
tre dans un délai de soixante jours
de la dernière publication. Une co-
pie de la requête en Divorce a été
laissée à la Division des Divorces à
son intention. Prenez de plus avis
qu'à défaut par vous de signifier et
de déposer votre comparution ou
contestation dans les délais su-
dits, le requérant procédera à ob-
tenir contre vous, par défaut, un ju-
gementde divorce accompagné de
toute ordonnance accueillant les

mesures accessoires qu'il sollicite

contre vous.

Montréal, le 19 janvier 1976.

(S) A. Beaulieu
Registraire

Mes LAFOREST, BIBEAU & CAR-
RIERE
4080, rue Wellington, 10,
Verdun, Qué. H4G 1V4
Tél: 761-4838

 

rembourreur
sérieuses, amical. Correspondan-
ces. Spécial du mois 388-1800.
 

 

Edgard Alberti fabrication et répa-
ration de prothèses dentaires
672-6771 à Brossard.

Le Capiton Enr. rembourrage re-
modelage, spécialiste en tenture
murale, ouvrage et satisfaction ga-
rantie. Inf.: 622-9834.

J. Gauthier fabrication et répara-
tion de prothèses dentaires. 720-
3401.

 

   garderie d'enfants

Gardienne d'enfant demandée,si
possible à domicile, quartier
Côte-des-Neiges, 2 ou 3 jours par
semaine, salaire à discuter. Jean-
Claude Nadeau 731-9007.

déménagements transport

camionnage
A

   

Appelez Pierre, déménagement en
tout temps, estimation gratuite.
866-0335, 746-0498.

Déménagement, prix modique,lo-
cal ou longue distance. Entrepro-
sage. Tél.: 521-8873.

 

   services divers

Astronomes amateurs. Pour faire
votre miroir 6 ou 8 po. ou frabriquer
un télescope appeler Charles 514-
676-8745.

  
avis légaux - appels d’offres

- demandes de soumissions
——

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES DU
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-12-053531-756

(Aide Juridique)
COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

LOUISE BERTRAND, demeurantet
résidant au 832 rue Cumming,
Greenfield Park, district de Mon-
tréal

requérante
c

JEAN-CLAUDE BELANGER, de lieu
inconnu

intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

L’intimé JEAN-CLAUDE BELAN-

GERest parles présentes requis de

comparaitre dans un délai de 60
jours de la dernière publication. Une
copie de la requête en divorce a été
laissée à la Division des Divorces à
son intention. Prenez de plus avis
qu’à défaut par voie de signifier et
de déposer votre comparution ou
contestation dans les délais sus-
dits, la requérante procédera à ob-
tenir contre vous, par défaut, un ju-
gement de divorce accompagné de
toute ordonnance accueillant les
mesures accessoires qu'elle solli-
cite contre vous.

Montréal, ie 14 janvier 1976.

(S) Claude Dufour
Régistraire

LAMARRE, LAFONTAINE, LAVIO-

LETTE & TREMBLAY
3258 Grande-Aliée
St-Hubert, Qué. 678-9936.

   

LE VA-ET-VIENT
Achat et vente de disques usagés,
768 Rachel (St-Hubert). 521-3375.

RADNOR   
impôts - tenue de livres

 

Commerçants, R. David et asso-
ciés, spécialistes en tenue delivres,

payroll et impôts, 388-4954.

AMASO
service de rencontres sérieux, 822
est, rue Sherbrooke, suite 5, Mar-
the Gaudette, b.a.b., p.d.b., ph ès
lettres. Tél.: 524-3852.

DECLARATIONS
D'IMPOT

Formule depuis 1968, tenue de li-

vres. Tél: 381-5425.

avis légaux - appels d'offres

- demandes de soumissions
re  

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-05-020993-752

COUR SUPERIEURE

DAME EDITH FROST;
demanderesse

vs
LA COMMISSION SCOLAIRE RE-
GIONALE DE CHAMBLY

défenderesse
et

LISE SOULIE
défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR

La partie défenderesse LISE SOU-
LIE est parles présentes requise de
comparaître dans un délai de trente
(30) jours de la dernière publica-
tion. Une copie du bref d'assigna-
tion est laissée au Greffe de la Cour
à son intention. Que la partie dé-
fenderesse LISE SOULIE prenne
avis qu'à défaut par elle de déposer
une comparution dans les délais
indiqués, la partie demanderesse
procédera à obtenir jugement
contre elle par défaut.

Montréal, le 20 janvier 1976.

(S) A. Beaulieu
Régistraire-adjoint

LAMARRE, LAFONTAINE, LAVIO-
LETTE & TREMBLAY
3258 Grande Allée
St-Hubert
678-9936

 

ROMANTICA ‘'5,000": Rencontres
        

      divers

——

Québécois, Québécoises, la gra-
phologie vous intéresse? Analyse
du caractère par l'écriture. Rensei-
gnements: écrire à B.P. 111, St-
Hubert (Chambly). Joindre enve-
loppe de retour affranchie, avec
vos nom et adresse. Formidable.

 

   divers — cours.

Serais intéressé à donner des
cours de clarinette à des enfants de
12 à 16 ans. Tél: 255-6202 entre 7
hres et 10hres. DemandezAlain.

 

   hommes demandés

 

Mécanicien demandé avec expé-
rience. 844-8525 271-1805 - 1256
St-Christophe, Garage '/2 Coop
Centre-Sud.

 

   femmes - filles demandées

ts

FEMME DEMANDÉE
 

AGE:25 à 35 ans.
Bilingue.
Tâches: Département vente et
expédition bonnes conditions
de travail.

POUR RENSEIGNEMENT:

735-1118.    

 
Es
MATELAS

FERMÉ LE MERCREDI -
Toutes grandeurs, marques et qualité à prix

d'escompte. Livraison immédiate. Lit Queen
size, King size, lit rond etc...

MANUFACTURIER

MEUBLES NON PEINTS

  

  Le plus grond

 

   motoneiges

ES

EXCELLENTE OCCASION |
MOTONEIGE ALOUETTE1973, 24

forces. Parfait état. Lisette, 331-
8961. $500.

  

   autos à vendre

Fiat 74, modèle 124, 5 vitesses, 10
m.m. 581-9220, 341 -7986.

Volks camion vitré 1976, AM-FM,
excellent état, 331-9891."

Dodge Monaco 73, station-wagon,
cause auto fournie par la compa-
gnie. 254-2747.

Acadian Beaumont 66, $200. Alain
273-9892.

Chevelle 70, V8, très bonne condi-
tion, un seut propriétaire, $900. 581-
8897.

Louez une Volvo Austin a long

terme. Fort Chambly Auto 658-
6623.

ye———

7
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d=choix au pays.

Tout pour le foyer, cuisine, chambre, salon, antiquité, etc.

1877 Curé Labelle, Laval 687-2233

207 Beaubien Est-Montréol 276-9067

7573 St-Hubert-Montréal 276-4119

790 Atwater-Montréai 935-6716

10192 St-Michel-Montréol 384-3044 \
= —

NN rex)

 

Avis

 a nos lecteurs

À titre de service aux Québécois, LE JOUR publie une
liste de numérosde téléphone permettant de rejoindre
des services, 24 heures par jour, sept jours par se-
maine, susceptibles de les aider dans des situations

En cas d'urgence.
Enfants maltraités: Comité pourla protection de
la jeunesse, Montréal: 873-5435;
Reste du Québec: 1-800-361-8854
Services sociaux de Montréal: 527-4331

—
Sainte-Justine, 731-4931
Montreal Children's Hospital. 937-8511

Centre de détresse de Montréal, 935-1101
Un conseil de prudence: conservez près de votre

appareil de téléphone les numéros des services

  
  T
I

d'urgence. Centres antipoisons: d'incendie et de police de votre région.
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:A L’'AFFICHE AUJOURD
RASASE

Cinémas
ATWATER 1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro)
935-4246. ‘Hindenburg”’:
12.20, 2.40, 4.55, 7.10,
9.30
ATWATERII: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 935-
3313. ‘Swept Away":
7.10, 9.10, jeudi, vend.
sam. & dim: 1.10, 3.10,
5.10, 7.10, 9.10.
AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount 937-
2747. ‘Dog Day. After-
noon'’: 12.15, 2.30, 4.45,
7.05, 9.30.
BEAVER: 5117 avenue du
Parc 844-1933. “18 Carat
Virgin” et ‘‘Stroke of
Nine”.
BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424, ‘Le retour de la
panthère rose’: 2.15,

6.00, 9.45. ‘Les Centau-
res”. 12.30, 4.15, 8.00
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine est. “Les dents
de la mer”: 12.10, 2.20,
4.50, 7.10, 9.35

CHATEAU 1: 6956 St-
Denis, 271-4400. "ILSA,

gardienne du harem des
rois du pétrole”: 2.50,

6.10, 9.25. ‘Karaté, ti-

gresse aux mains
d'aciers’’: 1.20, 4.35, 7.50.
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222.
“L'important c'est d'’ai-
mer”: 12.10, 2.30, 4.45,

7.10, 9.35.
CINE-CENTRE No 2, 1430
Bleury, 288-7102. ‘Cry
Rape”: 12.10, 3.15, 6.30,
9.50. “Girls In Room 2A”:
1.40, 4.55, 8.10
CINEMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
“Le Parrain, 2e partie”:
7,45, sam. & dim.: 1.00,
4.30, 8.30
CINÉMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
‘La tête de Normande
St-Onge'’’: 12.30, 2.45,
5.00, 7.15, 9.35
CLAREMONT: 5038
Sherbrooke ouest, 486-
7395 ‘Hustle’: 12.45,
2.55, 5.00, 7.10, 9.20
CRÉMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. “Le
crime de l'Orient-
Express”: 7.15, 9.30 sam.

& dim: 12.15, 2.35, 4.55,

7.15, 9.30
DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6060.
‘Le vieux fusil’: 7.30,
9.30, sam. & dim: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
DAUPHIN: (McLaren)
2396 E. Beaubien, 721-
6060. ‘Le téléphone
rose”: 7.20, 9.20, sam. &

dim: 1.20, 3.20, 5.20, 7.20,
9.20
ELYSÉE: 35 Milton, 842-
6053. Saile Renais: ‘La
femme aux bottes rou-
ges’: 7.30, 9.30 sam. &
dim: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
10.00, dim. dernier spec-
tacle à 9.30. Salle Eisens-
tein: “Vérités et menson-
ges‘: 7.30, 9.30 sam. &
dim.: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
10.00, dim. dernier spec-
tacle à 9.30
GREENFIELD 2: 519 Tas-
chereau, 671-6129. ‘Der-
nière chance”: 6. 10, 9.35,
sam. & dim: 2.45, 6.15,
9.35 ‘Considérons l'af-
faire comme terminé’:
7.50, sam. & dim.: 1.00,

4.25, 7.50
LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
“Dernière chance”: 6.00,
9.35 sam. & dim: 12.25,
4.00, 7.35. Salle 2: ‘Ilsa
gardienne du harem des
rois du pétrode' et “Au
tropique du cancer”.
Salle 3: “Hustle”: 7.10,
%20 sam. & dim., 12.45,
2.50, 5.00, 7.10, 9.20, sa-
medi dernier spectacle a
11.25.4 

millionnaires” et Chattes
en folie”. Salle 5: “Royal
Flash": 6.00 7.50, 9.40.
sam. & dim: 12.25, 2.15,
4.10, 6.00, 7.50, 9.40
KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707. ‘Show White
and The 7 Dwarfs”: 1.00,
3.00, 5.00, 7.00, 9.00
MERCIER: 4260 Ste-
Catherine, 255-6224.
‘Roller Ball: 7.50, sam &
dim: 1.30, 5.40, 9.50.
“Brannigan”: 6.00, 9.50,
sam & dim. 3.40, 7.40.
MONKLAND: 5505 ave
Monkland, 484-3570.
“Let's Do It Again”: 2.25,
5.50, 9.35. “Prisoner On
2nd Avenue”: 12.45, 4.15,
8.00
NOUVEAU NATIONAL:
1220 rue Ste-Catherine
est 521-1119.‘Une fille
nommée Désiré’: 1.00,
4.25, 7.55 ‘llsa gardienne
du harem des rois du pé-
trole’’: 2.45, 6.10, 9.40
OUTREMONT: 1248
ouest rue Bernard 277-
4145.: Jeudi: “Bug”: 7.00,
‘Scènes From a Mar-
riage”: 9.00. Vendredi:
‘The Fortune”: 7.00,

‘Scenes From A Mar-
riage”: 9.00 ‘Bug’: mi-
nuit.
PARADIS: 8215 Hoche-
lage. ‘Le parrain, 2ème
partie”: 7.30, vend. & sam:
6.00, 9.30, dim: 5.00, 8.30
PARISIEN 1: 480 Ste-
Catherine ouest, 861-
2697. ‘Royal Flash”: 1.40,
3.40, 5.40, 7.40, 9.40. sa-
medi dernier spectacle à
11,35
PARISIEN It: ‘Man Who
Would Be King’: 2.15,
2.30, 4.50, 7.10, 9.30 sa-
medi dernie spectacle a
11.50

PARISIEN 3: “La grande
bourgeoise”: 12.55, 3.00,
5.05, 7.05, 9.10, Samedi
dernier spectacle à 11.05
PARISIEN 4: ‘'Hustle”:

12.45, 2.55, 5.00, 7.10,
9.20, Samedi
spectacle a 11.25
PARISIEN 5: ‘Story of
0": 12.40, 2.45, 4.50, 6.55,
9.00. Samedi dernier
spectacle a 11.00
PLACE DU CANADA: En-
trée via Hotel Chateau
Champlain, 861-4595.
“Lucky Lady": 7.15, 9.15,
sam. et dim.: 12.45, 3.00,

5.05, 7.15, 9.15
PLACE VILLE-MARIE

GRAND: 777 Dorchester
O. 866-2655. ‘One Flew
Over The Cuckoo's Nest":
12.05, 2.20, 4.40, 7.05,
9.30 samedi dernier spec-
tacle à 11.45.
PLACE VILLE-MARIE

PETIT: 777 Dorchester O,
866-2644. ‘Dog Day
Afternoon’': 1.10, 3.35,

6.00, 8.30
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent. 845-5215.
“Tarz, Jane, Cheetah and
Boy" 12.00, 2.50, 5.40,
8.35 et ‘Roadside Ser-
vice’: 1.30, 4.20, 7.15,
9.45
REX: 3900 St-Denis, 842-
2361. ‘La brigade en fo-
lie”: 12.20, 6.00. ‘La ven-
geance du shérif’: 1.45,
7.40. “Mon nom est per-
sonne”: 3.50, 9.05.
RIVOLI 1: 6906 St-Denis,
277-4129. “Histoire d’O”:
1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15
RIVOLI 2: ‘'Profession
Reporter’: 12.50, 4.40,
8.45 ‘Los Amigos’: 3.00,
7.00
SEVILLE: 2155 Ste-
Catherine ouest, 932-
1139. “Snow White and
The 7 Dwarfs”: 1.00, 3.00,
5.05, 7.10, 9.10.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. “Man Who
Would Be King”: 12.30,
2.40,4.50, 7.00, 9.25
ST-DENIS: 1594 rue St-

/ VERSAILLES:

dernier

 

Hong Kong’ 2.30, 6.15,
9.55 et ‘Deux corniauds
au régiment” 12.50, 4.30,
8.10
VAN HORNE: 6150
Cote-des Neiges, 731-
8423. ‘Killer Elite”: 12.30,
2.40, 4.50, 7.00, 9.10
VERDUN: 3841 rue Wel-
lington, 768-2092. ‘Les
dents de la mer”: 6.40,

9.00, sam. & dim: 1.30,
4.00, 6.30, 9.00
VENDOME: Place Victo-
ria 878-1451. “Hot Sex In
Bangkok’ et ‘Keyhole
Report”.
VIDEOGRAPHE: 1604 rue
St-Denis, 842-9786. Du 9
au 22 janvier: ‘‘Réveille
c'est le temps ou jamais à
8.00. Entrée libre.

7265
Sherbrooke 353-7880. Sa-
lon bleu: ‘Femmes mil-
lionnaires’ et ‘Les chat-
tes en folie’. Salon
rouge: “Dernière
chance” et “Considrons
l'affaire come terminé’
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 388-5577. ‘‘Fran-
kenstein Junior”: 7.30,
9.30 sam. & dim: 1.10,
3.25, 5.5, 7.30, 9.30
YORK: 1487 rue Ste-
Catherine ouest 927-8978
"Barry Lyndon’: 1.30,
5.00, 8.30
WESTMOUNT SQUARE:

931-2477. ‘Sunshine
Boy'': 1.10, 3.05, 5.00,
7.00, 9.05.
CAMPUS LOYOLA:Audi-
torium F.C. Smith, 7141

rue Sherbrooke ouest.
Mercredi, le 28 janvier:
‘““Baisers volés’ de Fran-
çois Truffaut: 7.00 ‘‘Pier-
rot le fou” de Jean-Luc
Godard: 8.45
CINEMA ONF: 550 rue
Sherbrooke ouest 333-
3347. Mardi le 27 janvier:
‘J'me marie, j'me marie
pas” de Mireille Danse-
reau, à.midi et 8.00
CONSERVATOIRE
D'ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boul. de
Maisonneuve, 879-4349:
Jeudi: ‘Soviet Army Song
And Dance Ensemble”
(U.R.S.S. 1967): 7.00 ‘“Bal-
let mécanique” (France
1924), ‘’Entr'acte’’

(France 1924) ‘Le spectre
de la danse’ (France
1960) et ‘Monsieur De-
gas” (France 1965): 9.00 ,
CINEMATHEQUE QUE-

BECOISE: 1700 rue St-
Denis, 844-8734. Jeudi:

“Feu Mathias Pascal” de
Marcel L'Herbier, avec
Michel Simon (France

1925): 8.00
CENTRE CULTUREL DE
L'UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE: (Salle
Maurice O'Bready).
Lundi: 26 janvier: ‘‘Vérités
et mensonges” d'Orson
Welles: ‘Le jour se lève”
de Marcel Carné (France
1939):8.30.

THEATRE DE LA MAIN:

1585 St-Laurent, 844-
3236. Le Grand Cirque
Ordinaire présente: ‘La
stepette impossible”,
vendredi et samedi, a
20h30.

QUAT'SOUS: 100 est,
avenue des Pins, 845-
7277. Commengant le 29
janvier: ‘Jeudi soir en-
pleine face’ de Michel
Beaulieu, par la troupe
“La Manufacture’,
(Louise Gamache et
Christiane Raymond)
mise en scène de Claude
Maher. Du mardi au di-
manche à 20h. Jusqu'au
21 février.
NOUVELLE COMPAGNIE
THEATRALE: 1200 rue

Bleury, 866-1964. “Pique

Arrabal et ‘Le cosmo-
naute agricole” de Obal-
dia. Lundi et mardi 14h30.
Mercredi, jeudi et ven-
dredi: 19.30, samedi:
20.30. Jusqu'au3 mars.
CENTAUR 2: 453 St-
François-Xavier  288-
1229, “A Streetcar Named

Desire’”” de Tennessee
Williams. Du mardi au
samedi: 20h. dimanche:
19h. Matinées mercredi à
13h. et samedi à 14h.
Jusqu'au 7 février.
THEATRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine 861-0563.
“Marche, Laura Secord!”
une parodie musicale de
Claude Roussin, James
Rousselle et Cyril Beau-
lieu, avec Dorothée Ber-
ryman, Albert Millaire et
Pauline Martin. Du mardi
au vendredi à 20h. et di-
manche: 19h. jusqu’au 24
janvier.
LE PATRIOTE-EN-HAUT:
1474 EST RUE Ste-
Catherine 523-1131.
Commengant le 22 jan-
vier: ‘La coupe Stain-
less” de Jean Barbeau,
mise en scène d'Yvan
Ponton, avec Michel For-
get, Pierre Labelle, Yves

Corbeil, Monique Joly et
Francine Ruel à 20h
THEATRE D'AU-
JOURD’HUI: 11297 rue
Papineau, 523-1211.
Commençant le 22 jan-
vier: ‘Le Club Frank
Eros” Robidoux™ par le
Théatre en couleur (Nor-
mand Chouinard, Marie-

Hélène Gagnon, Rémi Gi-
rard et Pierrick Hondy)
mise en scenede Guil-
emg de And

TRE"PORT-ROYAL:
(Place des Arts). Une pro-
duction de la Compagnie
Jean Duceppe: ‘‘Bousille
et les justes” écrit et mise
en scène par Gratien Gé-
linas, avec Robert Rivard,
Yves Létourneau, Juliette
Huot, Béatrice Picard,

Jean-Pierre Masson, Ni-
cole Filion, Jean Lajeu-

nesse, Ghislain Tremblay,
Angèle Coutu et Eric
Gaudry. Du mardi au di-
manche à 20h30.
Jusqu'au 25 janvier
CENTRE D'ESSAI DE
L'UNIVERSITE DE MON-
TREAL: 2332 Edouard
Montpetit 343-6524. ‘Tê-
tes rondes et têtes poin-
tues” avec les étudiants
de l'U. de M., mise en
scène de Lorraine Pintal,
musique de Pierre Mo-

reau. Jeudi et vendredi, à
20h30

. 7 LA

Variétés
CASANOUS: 485 Sher-
brooke ouest, 844-3691
Tous les mercredis à
22.00: ‘Place aux poètes”
avec Janou St-Denis.
Jeudi à dimanche: ‘Au-
tomne”, a 22h. et minuit.
CAFE CAMPUS: 3315 de
la Reine-Marie 735-1259
Lundi le 26 janvier: "Le
clan Murphy”. ‘Av'nir”,et

“Les frères Brosse” à 22h
et minuit
LE PATRIOTE: 1474 rue
Ste-Catherine, 523-1131.
‘Un Tabaslak de bon
show’ avec Jean-Guy
Moreau. Textes de Jac-
queline Barrette. Se-
maine et dimanche: 21h.
samedi: 20h. et 23h.
Jusqu'au 1 février
CAFE LA CHACONNE:
338 rue Ontario est, 524-
5243. Vendredi: ‘Quatuor
à Cordes”, à 21h et sa-
medi: ‘Duo de guitares
classiques”, avec Sylvie
Lachapelle et Luc Léves-
que, à 21h. Entrée: $1.50
CENTRE NATIONAL DES  

 

que en"cempeagne-de ARTS D'OTFAWR<HêN-  

dredi et samedi: ‘Yvon
Deschamps”, à 20h30
LA BOITE À CHANSONS
DU MONT-BLANC: St-
Faustin (819) 688- 2233.
Samedi 24 janvier: ‘’Pris-
cilla” et en première par-
tie, ‘Isabelle Des-
champs", a20h30
UNIVERSITE MCGILL:
Salle de bal des étudiants
de l’Université, 3480 Mc-

- Tavish, 866-5073. Ven-
dredi: Festival bénifice
pour le restaurant natu-
riste “La Becquée”. Sou-
per de 18h30 à 20h30 et
spectacle de 20h30 à mi-
nuit avec Les Séguin,
Penny Lang, Danny
Greenspoon, Chris
ctacle: $3.00, les deux:
$4.00
LA PORTUGAISE: 856
est, rue Ste-Catherine,
844-3492, Souper-
spectacle dansant. Tous
les soirs: “Germano Ro-
cha” et l’accordéoniste
‘Matéus’’. Cette fin de
semaine: “Julie Arel”
POLYVALENTE DE
PIERREFOND: 684-6719
(aprés 6h) ou 626-9610,
poste 202 (jour). Samedi
le 24 janvier: “Maneige” a
20h30. Entrée: $3.00
PLACE DESARTS: (Théa-
tre Maisonneuve) Jeudi:
“‘Ladie’s Morning Musical
Club” à 14h30. Vendredi:
Relâche. Samedi, à 18h30
et 22h: ‘‘François Dom-
pière’’ et dimanche à
20h30
PLACE DES ARTS: (Salle

Wilfrid Pelletier) Jeudi:
Relâche. ‘‘Diane Du-
fresne”’, vendredi à 20h30
et samedi, à 18h30 et 22h.
Dimanche: relâche
CENTRE CULTUREL DE
L'UNIVERSITE DE
SHERBROOKE: (Salle
Maurice O'Bready) 565-
5445. Samedi le 24 jan-

vier: ‘Clémence Desro-
chers”, à 20h30
GRAND THEATRE DE
QUEBEC: (Salle Louis
Fréchette) Jeudi et ven-
dredi: "Claude Léveillée",
à 20h30, Samedi: ‘‘Fiesta
Folklorico Mexico", a
20h30.

rd LA Li -

Télévision
e11.00
2 (11) 13 Les recettes de
Juliette
4 Bonjour comment ça
va?
e11.30
2 (11) Cher Pauline
4 Dessins animés
(9) 13 Rue Principale
12 The ait of cooking
011.45
4 La météo
7 10 Les p'tits
bonshommes - Dessins
animés
e11.55
4 Les informations
e12.00
2 (9) (11) Skippy, le
Kangourou - Aventure
4 De tout de tous
Variétés
5 6 The Bob McLean
show — Variétés
7 Informa 7
12 The Flintstones
30 Outaouais
jourd'hui
012.20
10 Le 10 vous informe
012.30
2 (9) (11) 13 Les coque-
luches — Variétés
7 10 30 Les tannants
12 Matinee with George
Baican ‘The ground-
star conspiracy", E.U.
1972. Drame d'espion-
nage de L. Johnson
avec George Peppard,
Michael Sarrazin et
Christine Belford.
e1.00
4 Les Tannants - Varié-
tés. ”

au-  

5 Movie time ‘‘Scandal”
Inc.”, E.U. 1956. Drame
policier de E. Mann
avec Robert Hutton, Pa-
tricia White et Paul Ri-
chards.
6 Mary Hartman, Mary
Hartman
01.30
2 (9) (11) 13 Le téléjour-
nal
6 The Larry Solway
show
7 Pourquoi pas? - Ma-
gazine
10 À votre service Sujet:
Les Horaires variables.
17 Émission du minis-
tère de l'éducation
30 Vivre en harmonie -
Magazine
01.35
2 (9) (11) 13 Femme
d'aujourd'hui — Maga-
zine
92.00
4 Cinéma - “De l’amour
à la haine”, E.U. 1970.
Drame psychologique
de G. McCowan avec
Peter Haskell, Lesley
Waren et Ryan O'Neal.
6 All in the family
30 En prenant le thé
02.15
7 10 Ciné-Jeudi - ‘Le
secret de la Casbah”, It.
1954. Drame policier de
R. Enright avec George
Raft, Gianna-Maria Ca-

nale et Massimo Serato.
17 Les Oraliens
92.30
2 (9) (11) 13Cinéma -
“Le gentleman d’Ep-
som”, Fr. 1962.
Comédie de moeurs de
G. Grangier avec Jean
Gabin, Louis de Funès
et Madeleine Robinson.
56 The Edgeof night —
Téléroman
12 What's the good
word - Jeu
17 Les cent tours de
centour
02.45
17 Mains habiles mains
agiles
e3.00
5 6 Take thirty — Actua-
lité
12 Another world - Télé-
roman.
17 Retraite ouverte ou
fermée?
03.30
4 Dessins animés
5 6 Celebrity cooks
17 Poste frontière
30 Fanfan dédé
94.00
2(9)(11)13 Bobino -En-
fant
5 6 Forest Rangers —
Aventure
7 10 30 Joe 90 - Adoles-
cent
12 Celebrity Domonies -
Jeu
04.30
2 (9) (11) 13 Le Guten-
berg ‘Les mouches”.
56 Vison on
7 10 30 Patofville — En-
fant
12 Définition — Jeu
17 D'un québécois à
l’autre
e5.00
2 (11) Lassie - Aventure.
4 Les champions

5 6 What's new
7 10 30 L'hommede Fer
- Policier
(9) 13 Cinéma de 5 heu-
res - ‘Violettes impéria-
les”, Fr. 1952. Opérette
de R. Pottier avec Luis
Mariano, Carmen Se-
villa et Simone Valère.
12 it's Your Move - Jeu
17 Au pays deslutrins
e5.30
2 (11) Le monde en li-
berté - Documentaire
5 6 The Partridge family
— Comédie
12 The new price is right
- Jeu
17 Tourlou
95.50

+4 ‘Votre' foyer ‘'madaine’- - 
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CBFT Montréal (R.-C.)
CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)
CBMT Montréal (CBC)
CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)
CFTM-TV Montréal (TVA)

11 CBVT Québec (R.-C.)
12
13
17
30

CFCF-TV Montréal (CTV)
CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
CIVM-TV (UHF) Montréal (R.-Q.)
CFVO (UHF) Hull (TVA)

zæ—_—_——

Tous les communiqués doivent parvenir
au plustard te mercredi, à l'attention de
Katou, 387 Lebeau, 331-8961, poste 66.

05.55
4 La météo
96.00
2 (11) Ce soir — Infor-
mation
4 7 10 30 Parle, parle,
jase, jase...
5 Around the city with
Bob
6 Doctors in the house
12 Pulse — Information
17 Un maillon de la

5 6 Thecity at six
(11) Tétéjournal natio-
nal
17 L'Asie a notre porte
e6.40
(11) Téléjournal régio-
nal
96.50
(11) Nouvelles du sport
07.00
2 (11) Robinson Suisse
4 Aujourd'hui le 22 jan-
vier
7 Rond Point
12 Grady
(9) Le 9 vous informe
10 Le 10 vous informe
13 Le 13 vous informe
17 Les gros sous
“Epargne et investis-
sement”.
30 Le Quotidien - Infor-

2 (9) (11) 13 Le travail à
la chaîne
471030 Kojak- Policier
5 6 The Diane Stapley
show — Variétés
12 Excuse my french
17 Tam Ti Delam
e8.00
2 (9) (11) 13 Les grands
films “La bande a Bon-
not”, Fr. 1968. Drame

policier de P. Fourastié
avec Bruno Cremer,
Jacques Brel et Annie
Girardot.
5 6 The Carol Burnett
show
12 The streets of San
Francisco
98.30
4 7 10 30 Jeudi 8h30 -
“Tu seras terriblement
gentille’, Fr. 1967.

Drame sentimental de
D. Sanders avec Karen
Blanguernon, Frédéric
de Pasquale et Leslie
Bedos.
17 Portraits Notre invi-
tée cette semaine est
Jean-Bernard Guindon.
99.00
5 6 The King of Ken-
sington
12 Viva Valdez
99.30
5 6 House of Pride
12 Maclear
17 Au gré de l'actualité
910.00
2 (9)(11)13 La sagouine
6 The Watson report
5 Police story
12 Harry O — Policier
e10.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-

3 journ4feet Ju

4 7 10 30 Les nouvelles
TVA
e10.50
2 (9)(11) Les nouvelles
du sports et météo
13 Le 13 vous informe
011.00
2 (11) Boney
4 La météo
56 12 News
7 Informa 7
(9) Ciné-soir ‘Le petit
colonel’, Esp. 1960.
Film d'aventures de A.
del Amo avec Joselito
Jimenez.
10 La couleur du temps
13 La parole est à l’audi-
teur

30 Outaouais
jourd’hui
®11.05
4 Ciné-4 - “Les liaisons
secrètes’, E.U. 1960.
Comédie de moeurs de
R. Quine avec Kirk Dou-
glas, Kim Novak et Bar-
bara Rush.
e11,10
13 Ciné-soir ‘Que
vienne la nuit’', E.U.
1966. Drame social de
O. Preminger avec Mi-
chael Caine, Jane
Fondaet Robert Hooks.
e11.15
7 10 Sans pantoufles -
“Le monde de Suzie
Wong’, E.U. 1960.
Drame psychologique
de R. Quine avec Wil-
liam Holden, Nancy
Kwan et Michael Wil-
ding.
e11.20
12 Pulse -
e11.22
6 Special assignment
5The Merv Griffin Show
011.30
6 Montreal Tonight - In-
formation
30 Ciné 11h30
912.00
2 (11) Cinéma ‘‘Arrêt
d'autobus’, E.U. 1956.
Comédie dramatique de
J. Logan avec Marilyn
Monroe, Don Murray et
Arthur O'Connell.
6 Cine-Six - ‘‘Deaths-
quad’, E.U. 1973.
Drame policier de H.
Falk avec Robert For-
ster, Michele Philippe et
Melvyn Douglas.
12 The 12 Midnight Mo-
vie - ‘The scalphun-
ters”, E.U. 1968. Wes-
tern de S. Pollack avec
Burt Lancaster, Ossie
Davis et Shelley Win-
ters.
012.45
7 Informa 7
10 Sans pantoufles -
“Le violent”, E.U. 1950.
Drame policier de N.

. Ray avec Humphrey
Bogart, Gloria Grahame
et Frank Lovejoy.
01.30
2 Le téléjournal
02.15

au-
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+ L’invasion des prédicateurs américains à la tv

+ Une “business” très payante
+ par Marc Gilbert

(Drapeau et le “60” )
Le maire Jean Drapeau n’a pas encore officiellement

porté plainte auprès du CRTC ausujet du reportage qu’a
présenté la semaine dernière le “60” sur [administration
municipale. M. Drapeau a cependant accusé le journaliste
Gilles Gougeon et deux experts invités, le professeur Ro-

‘ plutôt discrète, mais la réac- tament”, dont on lit des ex- tes d’antenne (durée du reportage) en compagnie des invités
| tion du public est déjà assez traits pendant l’émission. de son choix. Evidemmentjugée inacceptable, cette deman-

bonne. “Les frais d’imprimerie coû- de fut rejetée par Radio-Canada.
Comme tous les pré- tent cher”, précise l’assis- , Le maire Drapeau adonc annoncé qu’il porterait

dicateurs américains, Rex tant. plainte auprès du CRTC. Fait à noter, M. Drapeau n’a pas
nd} Humbard a. avant tout. le “Big Business” l’intention de porter plainte auprès du Conseil de presse.
RQ) don de la arole Grand bien . En effet, contrairement au CRTC, le Conseil de presse

. p : , Mais Rex Humbard, . . >
bâti, les cheveux courts, l'ha- , ; devrait examiner le contenu du reportage et le maire
atl, eveux 1 f@- c’est avant tout une formida- D ; it alors d tat 4

bit sobre, alliant parfaite- ble organisation. La ““cathé- rapeau risquerait alors de constater que “les grossieres
— ment le geste au discours 8 : erreurs de faits” n’en étaient pas. Pour l’équipe du ‘‘60”,
aren
lion
ste bé

Ouréles

sels de Dieu, tantôt l’obéissance ; érati LL. . . ; ;
0 complète au Christ. Il don- faite toutes us operations Billy Graham,le plus connudes prédicateurs américains. Les charismatiques constater le succès que rem-
tome ne de la religion une ima- techniques. Une lois mow Missionnaire ou hom- portent des gens comme Rex

eo. U€es, les emissions sont dis- Ca i. me d’affaires. Rex Humbard Humbard. Les prédicateurs
ge fondamentaliste  attei-  tribuées dans 400 stations de Humbard sont distribuées en la voix du comédien Luc Du- ’ hine américains existent depuis
gnant ainsi aussi bien les télévision aux Etats-Unis, province depuis déjà long- rand. Le synchronisme est à€ ou Mare machine toujours. Souvent formés dès
catholiques que les protes- au Canada et au Japon. Au temps, mais Télé-Métropole peut-être acceptable, mais res eZvole lettreÀ Tor leur plus jeune âge, ils ex-

el tants Taeue baptis- Québec, ce “‘ministère u- a refusé ces versions pré- Luc Durand n’a sûrement pas conte our recevoir de la cellent dans leur jeu et des
. 980 tes, méthodistes,etc. niversel” est distribué dans textant la mauvaise qualité le charisme de Rex Humbard. EEEDIT votre nom est films ont mêmeétéfaits pour
ih Sa prédication est in- au moins sept stations de pro- des traductions faites a To- Quoi qu i en soit, la piste ajouté à une liste d’ordina- Montrer la tromperie qui

terrompue par des chants et vince en plus de Télé-Métro- TONto. SOROFEae TENVOYEE & teur et vous recevez en plus Existe trop souvent derrière
Jes de la musique. L'orchestre de pole. Pour avoir le droit de Les émissi dif Akron où on fait le mixage de la documentation gratuite leur pseudo missionnariat.

Hate douze ou quinze musiciens faire sa publicité à l’intérieur es émissions dillu- final. . : icitati S'il exi malaise pro-Eu ées à M éal t d 5 a plusieurs sollicitations pour iI existe un mala p
accompagne tantôt la chorale de I’émission, Rex Humbard  sSées à Montréa’ sont donc Tous ces délais empê- des dons ou. par exemple, fond dans de vastes couches

5 formée de 50 jeunes gens et achète une heure de temps traduites par JPL Produc- chent peut-être l’émission pour l'achat a “La prière. de la population, souhaitons

jeunes filles, tantôt les en- hebdomadairement dans cha- tions, une filiale de Télé- d’être vraiment à date. Ain- ; > _ de R
| é > ; clé du N.-Testament”. Mal- que les concurrents de Rex

" , . d ; A J Métropole. C’est un travail si quand un assistant deman- : Lesos fants de Rex Humbard, tan- cune de ces stations. Annue Jun ut 1 ré cela, au Québec, l’émis- Humbard, Oral Robertset ses
1580 5 a - 1 il doit d de post-synchronisation as- de aux téléspectateurs de fai- 8] > Vi 2 ;tôt son épouse toute pom ement, il doit donc payer yun Sar ¢ Ï sion de Rex Humbard répond chanteurstrès swing, Kathryn
guste : a L 1 1 élévisi sez compliqué puisqu’il faut re parvenir un petit don à “©! , p ; aL, 2or ponnée (style Loretta Lynn, pour les seules télévisions il b eur « à l’attente d’une bonne par-  Khulman qui fait un miracle
A pour les amateurs de wes- francaises au Québec un mon- travailler sur un ruban ma- Rex Humbard qui doit pas- © Cpe i ’aperçoi-
’ ’ i nétoscopique beaucoup plus l Phil tie des membres des mouve- par semaine, ne s'aperç

tern). tant d’au moins $250,000 gnetoscopiq oup p ser la semaine aux Philippi ments charismatiques et les vent pas a leur tour que le; ilieu de l’é- -être de 5400000 difficile à doubler qu’un film. nes, il est bien possible que on 15] q ; ; .
En plein milieu de € peut-être e$ s . . 2 ge . oa milieux religieux catholiques Québec est encore un terraindur issi ; fois à Les émissions de R Rex Humbard,en francais, a le prédicateur soit déjà re- ' P1B1€U ques hci acc?“ed mission et une autre fois à es emissions de Rex suivent l’évolution de la si- juteux pour la ‘‘business” ba-

idl de SR i tuation d’assez près. sée sur l’exploitation des sen-
vec Mie R _ . vy . . ; . LL

ge DERNIERS JOURS... H TEZ VOUS Solidarité au tiers monde Dans une province qui timents religieux.
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Pour la première fois
à Montréal, les téléspecta-
teurs peuvent voir en français
les émissions d’un grand pré-
dicateur américain. Il s’agit
du ‘‘ministère universel de
Rex Humbard”', présenté tous
les dimanches au canal 10.
L'émission a fait une entrée

Rex Humbard fait honneur à
sa profession. Son émission
est, elle aussi, typique. Rex
Humbard ne prêche pas à la
raison; il préche au coeur, il
touche des cordes sensibles,
il enseigne tantôt la crainte

    

     

la fin, un assistant vient dé-
crire les activités hebdoma-
daires de Rex Humbard, de-
mander des ‘‘petits cadeaux"
et inciter les gens à écrire
pour obtenir de la documen-
tation ou alors le fameux
volume de 500 pages “La
prière-clé du Nouveau-Tes-

drale de l'avenir” est ins-
tallée à Akron en Ohio. Il
s'agit en fait d’un vaste stu-
dio où on peut recevoir jus-
qu’à 5,000 fidèles et où se
trouvent quatre caméras-
couleur de télévision. Le
centre est aussi équipé pour

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

tage.

 
venu de ce voyage depuis
longtemps.

 

  
  

 

bert Faille et l’éditorialiste Jean-Claude Leclerc, d’avoir
commis de grossières erreurs de faits lors de ce repor-

Le maire de Montréal est intervenu auprès de M.
Raymond David, vice-président de Radio-Canada, pour de-
mander rétractation des faits énoncés. Celui-ci a offert à
M. Drapeau de corriger ces faits lui-méme au “60” en
compagnie des trois personnes impliquées.
aussitôt fait une contre-proposition: il exigeait 42 minu-

les attaques du maire Drapeau sont dénuées de fondement
et elles ne serviraient que de manoeuvres publicitaires

destinées à discréditer le reportage de Gilles Gougeon.

 

Le maire a

 J
a été tenue dans la misere
si longtemps par le catho-
licisme, il est surprenant de
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Goldup rappelé des Voyageurs

Les Canadiens de Montréal ont rappelé hier Glenn
Goldup des Voyageurs de la Nouvelle-Ecosse en vue du
match de ce soir à Pittsburgh. Il remplacera Yvan Cour-
noyer, blessé à un poignet contre Los Angeles samedi
soir, ce qui l’a empêché d’affronter Atlanta dimanche.

Guidolin démissionne de son

poste d’instructeur des Scouts
KANSAS CITY (AP) -— Bep Guidolin a démis-

sionné hier de son poste d’instructeur des Scouts de Kan-
sas City à cause d’une dispute concernant certaines
personnes rattachées à l’équipe, seton des dires du di-
recteur-gérant Sid Abel.

la visite des Blues de St. Louis.
Guidolin était instructeur des Scouts depuis leur

arrivée dans la Ligue nationale. L’équipe a une fiche de
11-30-4 cette saison et a perdu ses neuf derniers mat-
ches.

Guidolin n’était pas à la conférence de nouvelles.
Abel a mentionné que la dispute avec certains joueurs
était maintenant connue de tous et qu’elle avait causé
certaines difficultés.

SAN DIEGO (AFP) - Lelanceur gaucher Randy
Jones, premier gagnant de 20 victoires dans l’histoire

des Padres de San Diego, a signé un nouveaucontrat d’un
an estimé à $65,000.

Jones ne l’a cédé qu’à Tom Seaver au scrutin
du meilleur lanceur de la LN l’an dernier, mais sa
moyenne de 2.24 points mérités par match était la
meilleure du circuit chez les lanceurs débutants.

Jones, qui a aussi enregistré six zéros en 1975,
gagnait entre $27,000 et $30,000 la saison dernière.

   
  

EVERETT, Washington (AP) — Les propriétaires
de la Ligue américaine de baseball avaient été avertis

en 1969 que le transfert de la concession des Pilots de
Seattle à Milwaukee plairait à certains politiciens. C’est
ce qu’a déclaré hier l’ancien propriétaire des Senators
de Washington.

Robert E. Short, qui était propriétaire des Sena-
tors en 1970 quand la concession des Pilots a été trans-
ferrée, a déclaré que le transfert à Milwaukee l’intéres-
sait beaucoup, mêmepour sa propre équipe.

Les Senators sont devenus les Rangers du Texas
par la suite et les Pilots ont été vendus à des intérêts
financiers de Milwaukee pour la somme de $10.8 mil-
lions, ce qui a entraîné la présente poursuite de $32.5
millions en Cour supérieure.

La ville de Seattle, le comté King et l'Etat de
Washington prétendent que le transfert et la vente de la
concession comprenaient de la fraude en plus de violer
les lois anti-monopoles et briser des contrats.

Short, qui témoignait pour la deuxième journée,
: Abel, qui a déja été instructeur a Détroit, Chi- a déclaré qu’au mois de décembre 1969, il avait men-.
à. cago et St. Louis, a mentionné qu’il remplacerait Gui- tionné lors d’une réunion des propriétaires de la ligue-
: dolin jusqu’à ce qu’on lui trouve un successeur. Il était qu’on devrait songer à Milwaukee pour le transfert de
; derrière le banc hier soir quand les Scouts ont reçu la concession parce qu’on y trouverait des investisseurs

très intéressés.
Il a mentionné également que le transfert de la

concession pourrait consolider les relations avec certai-
nes personnes très haut placées dans le gouvernement.

Tretiak fournit une excuse

au match nul de 3-3

sible de fournir du jeu spectaculaire et robuste sans a-
voir besoin d’ajouterla brutalité.
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ment pas plus sauvage que
Radisson et Des Groseillers.

 

Même la soucoupe,
également en plastique,
semble perdre de la vogue.
À moins que ce ne soit là
une tactique des marchands
de la Plaza. Question de
marketing...

Par contre, on voit
de moins en moins de cas-
se-cul et de tape-cul, que
l’on peut faire soi-même
avec un ‘“morceau de ski et
quelques bouts de bois. Le
sourire du marchand de
carpettes — belle carpette
pour toé mon p’tit gars —
a triomphé de l’ardeur au
travail (sic).

Heureusement, pour
sauver l’honneur des temps
anciens, et au détriment de
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Le plastique a triomphé du bout de carton
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La dispute a commencé quand Guidolin a mis i t-il 3 i i i
le défenseur Larry Johnston à l’amende la semaine, ui?SiPOSefieàl'expressionde Son visage TG MOSCOU — Le gardien de but du club sportif A
dernière parce qu’il n’avait pas respecté le couvre-feu. voile sur glace fournit de fortes sensations ’ de Armée rouge Vladislav Tretiak a déclaré à un put

; Sept autres joueurs ont admis n’avoir pas respecté le 8 ’ journal de Moscou qu’il avait eu l’impression que les wl
” couvre-feu en méme temps que Johnston et Guidolin a ° préposés à l’entretien de la patinoire du Forum s’é- iid

sévi contre eux également. Des transferts de concession taient arrangés pour préparer une surface collante ih
. . ° ,….. qui nuirait au jeu de passe des Soviétiques. | i

Jones signe avec les Padres qui plaisent aux politiciens Il a ajouté que cette partie, qui s’était terminée 1 aie
sur un résultat nul de 3-3, avait montré qu’il était pos- À bi

que de se faire rouler, com- (il y en avait quelques cen- la vogue du plastique, res-  plastifiée en forme de ski- Alors armez-vous de x

Les sports gratuits me le dirait mon chum édi-  taines hier midi) ils sont tent encore quelques fanati- doo, de char d’assault ou votre accessoire préféré, eh

se faisant rares (et la mar- torialiste, et notre Monta- nombreux à se laisser vo- ques qui ne démordent pas de camion de pompiers, ha- prenez l’autobus pour que lk

che dans la sloche sur la gne étant le rendez-vous  guer au rythme des bosses de leur morceau de carton. bituellementen petit format ça coûte moins cher et ren- i

Main ou.sur la Catherine préféré des glisseurs et des pres du lac des Castors ou La carpette de carton est pourjuniors, que les petits dez-vous sur la Montagne oy

risquant de salir le panta- fauchés de toute sorte, encore le flanc est (beau- d’ailleurs l’accessoire le reçoivent normalement à avec votre toboggan. Dans i

lon) reste aux Montréalais c’est là le meilleur endroit coup plus pop) de la mon- moins cher, en plus d’être Noël ou au Jour de| An, le sport genre beau, bon,

leur Montagne pour dépo- pour y admirer toute la  tagne. jetable aprés usage. _ mais dont la durée dépasse pas cher, c’est difficile de di

gner ce qui leur reste de gamme des accessoires du | peu souvent deux semaines. trouver mieux. Et paraît nie

poumons. parfait glisseur. L'accessoire  préfé- A ne pas oublier, Après, il y a toujours un que c’est bon pour les mé- bi

Valant mieux glisser Même sur semaine ré semble maintenant être QUOIque beaucoup plus dis- boulonnequi ne boulonne plus Ninges que Je se faire son il

ss ; bis la carpette plastifiée  -rou- pendieuses, les babioles so- et les pièces de rechange se ner les foufouhes au gran ! he!

ge ou bleue selon vos allé- phistiquées comme la luge font rares. air. |

u geances ou vos espoirs — aly

: et non plus la bonne vieille 1

; traîne-sauvage  probable- . Ine 
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Coupe du mondé

Uneautre victoire
pour les Suissesses

BADGASTEIN (AFP)
— Jamais n’a-t-on vu de ga-

gnante aussi jeune en descen-
te de Coupe du monde de ski
alpin, et rarement a-t-on as-
sisté à une course effectuée
dans des conditions aussi ir-
régulières que mercredi à
Badgastein, où les meilleures

descendeuses s’affrontaient,
dans le brouillard et sur la
neige fraîche, pour la derniè-
re fois avant les Jeux olym-
piques d’Innsbruck.

Agée de 17 ans seule-
ment, la jeune Suissesse Do-
ris de Agostini, du Tessin,

Patinage de vitesse

Priestner parmi
les favorites

INNSBRUCK (AP) -

Les Russes et les Allemands
de l'Est sont favoris dans
la course aux médailles d’or
en patinage de vitesse aux
J.O. d'hiver.

Ard Schenk, triple
médaille d'or en 1972, ne
représente plus la Hollan-
de, si bien que, seul, le Nor-
végien Sten Stensen sera le
principal rival des favoris,
notamment dans les 5 000
et 10 000 mètres.

Les Canadiennes Ca-

thy Priestner et Sylvia Bur-
ka, ainsi que les Américai-
nes Sheila Young et Leah
Poulos seront dangereuses
sur les courtes distances.

Mlle Prietner devrait
remporter une médaille d’or
pour le Canada.

La meilleure Alleman-
de est Karin Kesson, cham-
pionne nationale sur les
3 000 mètres, tandis que sa
compatriote Ines Bautzman,

17 ans, est favorite dans les
1500.

VOUS ÊTES À LA RETRAITE?
VOUS AVEZ UNE HEURE LIBRE LE MATIN?
VOUS VOULEZ AUGMENTER VOTRE REVENU
HEBDOMADAIRE?

"extrêmement

(téléphoto PA)
Pour faire changement avec nos habituelles photographies de hockey, quelque chose d’aussi

saisonnier: l’automobile prise dans la neige. Ajoutons cependant qu’il s’agit d’un automo-
biliste participant au rallye de Monte-Carlo.

s’était élancée avec le dos-
sard numéro 26 alors que les
“monstres sacrés” de la des-
cente, les Totschnig, Nadig
et autres Zurbriggen, avaient
avant elle, réalisé des temps
en général de quinze secondes
plus lents que ceux chrono-
métrés durant l’entraînement
de la veille.

Sur une piste rendue
lente par la

neige fraiche qui tombait de-
puis le milieu de la nuit, la
visibilité était réduite a 50
metres en moyenne, et dans
le meilleur des cas.

Dans cette loterie pré-
olympique, de Agostini s’est
imposée, dans des conditions
qu’elle affirme elle-même
ne guère comprendre, avec
2.29.19. Elle précède à l’ar-
rivée sa compatriote germa-
nophone Marlies Oberhol-
zer de 58/100 2mes, la jeu-

ne Autrichienne Eldi Deufl
qui luttait pour sa qualifica-
tion olympique, dorénavant
obtenue aux dépens de Wil-
trud Drexel, de 69/100 èmes,
et la tenante du titre olym-
pique, la Suissesse Marie-
Thérèse Nadig, de 1.85.

NOUS AVONS BESOIN DE CAMELOTS DANS:
NOUVEAU-BORDEAUX

AHUNTSIC

MONTREAL-NORD
TELEPHONEZ DONC À 332-3890 et
DEMANDEZ: André Sténaut 

 

los
capsules

 “ d'Henri Jalbert
 

 

L'art de la prédic-
tion n’est pas un vice parti-
culier aux journalistes qué-
bécois. Ceux de la Presse
associée s'y prélassent é-
galement. Et voici ce que
ces brillants cerveaux vous
prédisent pour les JO d’hi-
ver qui se dérouleront le
mois prochain a Innsbruck:
en saut en ski, les Autri-
chiens devraient rempor-
ter la majorité des médail-
les, les Allemands de l’Est
font figure de seconds favo-
ris et aucune surprise ne
doit être entendue de la part
des Canadiens. Auparavant,
ils avaient prédit une vic-
toire russe en hockey, mais
ça, c’est facile: même un
chroniqueur politique com-
me Jacques Keable ou un é-
ditorialiste comme Laurent
Laplante pourrait être aussi
clairvoyant. Pour le saut
en ski, on verra.

000

Il y a nos amis les
Jeunes sportifs Hochelaga
qui oeuvrent dans ce quar-
tier ouvrier de l'Est de
Montréal et qui nous deman-
dent de faire part à tous
leurs sympathisants de la
tenue d’une danse bavaroise
samedi le 24 janvier au
4,000 est rue Beaubien, à
20hrs.

000

Pendant ce temps,
et mine de rien, les Lan-
cia Statos se sont installées
en téte du rallye de Monte-
Carlo et paraissent pro-

mises a une éclatante vic-
toire.

Pour ceux qui veu-
lent tout savoir sur les JO,
apprenons-leur qu’un dépu-
té des Communes a affir-
mé qu’il ne serait pas sur-
prenant que le gouverne-
ment Trudeau mette au point
une ‘‘entente sous la table”
pour aider à financer les
Jeux de Montréal. Entente
sous la table? On vouslais-
se le soin d’apprécier.

198 navigateurs de
18 pays participeront à la
prochaine course transat-
lantique en solitaire, vient
d’annoncer The Observer,
de Londres, organisateur
de la course. Parmi eux,
les deux grands favoris
français Alain Colas, vain-
queur en 1972, et Eric Ta-
barly, vainqueur de 1974.
Le record de la traversée
entre Lymouth au Sud de
I’Angleterre, et Newport,
aux Etats-Unis, est de 20
jours et 13 heures et quart.

Et quelques mini-
capsules sur l’équipe des
SOMBRESVILAINSquise
prépare pour son grand
match du 31 janvier: le pè-
re de notre gardien, l’O-
blat Volant, était également
gardien dans son jeune â-
ge; André Chartrand conti-
nue son entraînement en
faisant du ski de fond et no-
tre photographe Pierre
Boisclair prendra définiti-
vement part au match (Voir
nos photographies pour
mieux comprendre).

  

  

  
avec

ses médailles de cham-
pionnat.

L'Oblat Volant sr,

   

 

André Chartrand en pleine

séance d'entraînement  

Ce nouveau service vous permet de recevoir votre quotidien favori tous les

matins avant 7h00. De plus, vous n'êtes pas importunés par la perception puis-
que cet abonnement est payable à l'avance!

Ce service est établi dans les villes suivantes:

1i-

2— TROIS-RIVIERES - SHERBROOKE »
3— N.D.G. - WESTMOUNT - HAMPSTEAD - SNOWDON - COTE-DES-NEIGES-

OUTREMONT-

CHARLESBOURG - ORSAINVILLE - LORETTEVILLE - NEUFCHATEL -
ANCIENNE-LORETTE-

4— VILLE ST-LAURENT - CARTIERVILLE - NOUVEAU-BORDEAUX-
5— BROSSARD - GREENFIELD PARK - ST-LAMBERT -

DRUMMONDVILLE - VICTORIAVILLE - ARTHABASKA

CA VOUS INTERESSE?
Donc, remplissez le coupon ci-dessous, accompagné du chèque ou mandat au
montant requis, soit:

HELL 387 boul. Lebeau, V. St-Laurent
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Aujourd’hui
A \ | \ - ; Toronto à Phoenixune fête à la mesure des athlètes “Teemimi "ilo.|

° Mardi JG P NBp BePts
; stémétri , ‘ ; ardi inn. 48 3117 0 199 134 62

! La fête marquant données par télémétrie. 350 athletes venus de la C6- ves de marche de 1 500 mè- Conférence Prince de Galles 7, Qué 45 27 16 2 196 177 56
; l’ouverture officielle de l’a- Au programme de te Nord, de l’est du Québec, tres a 3 000m, et des épreu- Conférence Clarence Campbell 5 Cal. 43 25 16 2 179 139 52
à réna et le 5ème anniversai- cette fin de semaine de fes- de ta Mauricie, de Chicouti- ves sur pelouse tels le lan- Hier Ed. 48 18 28 2 162 203 38
’ re du Peps de l’Université tivités, figureront aussi mi, du centre du Québec et, cer du poids, le saut en hau- Chicago Rangers __ Tor. 43 15 25 3 180 209 33

Laval vient de s’enrichir  l’athlétisme et la gymnas- bien entendu, de la région teur, en longueur, à la per- Islanders à Washington Section est
d’une autre attraction. Le tique, entre autres. de Québec. Toutes les ca- che et le triple-saut y se- Vancouver au Minnesota N.-A 45 21 20 4 141 139 46
Département d’éducation La deuxième rencon- tégories y seront représen- ront disputées. Seulement St-Louis à Kansas City Cin. 43 19 23 1 161 191 39
physique de l’université par tre intérieure  d’athlétis- tées, soit pee-wee, benja- trois épreuves se retrouvent _ __ Aujourd’hui Cle. 43 18 23 2 146 153 38
le biais de son laboratoire me de la présente saison, min, juvénile, cadet et ju- 3 la programmation de cha- Montréala Pittsburgh Ind. 43 16 25 2 114 134 34
des sciences de l’activité organisée par l'Association nior - sénior. Différentes que catégorie, soit le 50m, Detroit 2 Islanders ni Section ouest

physique et la collaboration régionale d’athlétisme de courses allant du 50 au 3000 le saut en hauteur et le saut a oa elpme Hous. 432716 0177 152 54
de son groupe de recherche Québec, regroupera environ métres, un relais, des épreu- en longueur. utla’o a Boston S.D. 43 20 19 4 167 155 442 Toronto à Los Angeles Minn. 40 20 17 3 134 139 43et de développement en ho- étition dé

Cette compétition dé- Section Patriek Phoe. 4219 19 4 154 147 42
ckey apportera en effet une butera le samedi 24 janvierticipation spéciale à la ; J Pj G PN Bp Be Pts Les marqueurs
particip TC a 8h au stade du Peps et ser- ; B A Pts
fete du 23, 24 et 25 janvier a , Phi. 4429 7 8195 118 66 .
ce grand week-end où lac. vira en quelque sorte de pré- at. 48 23 19 6 156 133 52 Tardif, Qué. 38 49 78

vite hysique sera à l’hon- lude à l’'Omnium du Québec Ts]. 42 22 12 8 165 102 52 Hull, Wpg. 30 41 71
physiq qui se déroulera au Peps Ran, 44 17 23 4 140 182 38 Nilsson, Wpg — 23 48 71

neur. » ; le 27 mars prochain. Section Smythe Bordeleau, Qué. 23 43 66

Le comité organisa- “tué Chi 44 18 11 15 136 117 51 5; Bernier, Qué. 1 43 64teur a inclus à la program- , Habitué de recevoir Var 43 16 19 8 149 143 4 Ftorek, Pho. 20 42 62
mation une démonstration- depuis cinq ans les meil- StL. 431721 5 138 154 39 Hedberg, Wpg 32 29 61
information sur les diffé- leurs athlètes à tous les ni- Min. 43 14 27 2 100 152 30 Webster, NE 25 34 59

rents appareils qui servent veaux dans plusieurs sports, K.C 45 11 30 4 108 194 25 Houle, Qué. 26 32 58
à faire de la recherche dans le Pavillon de l’éducation Section Adams Lawson,Cal. 27 27 54
le domaine du hockey. Cette physique et des sports ac- pos. 44 25 10 9 163 127 59 Lacroix, SD 15 39 54
démonstration aura lieu le cueillera aussi les meilleurs Buf. 44 9 13 5 194 130 57

samedi 24 février de 10h à gymnastes canadiensle 24. Tor. 45 20 16 9 152 145 49 L.J.M.@.

13h30 sur la glace “A” de La proximité des Jeux Cal. 45 17 24 4 130 141 38 a
l’aréna du Peps. ; i Section Norrisa P : ] olympiques favorise certes Mon 1533 6 6 188 8872 Chicoutimi 8, Laval 5

Les intéressés pour- l’entraînement intensif de L . 47 24 21 2 154 158 50 Hier
ront voir entre autres, un l’équipe nationale et c’est Pitt. 45 14 26 5 122 169 33 Sherbrooke 3 Montréal

appareil pour mesurer la vi- ainsi que des gymnastes ve- Dét. 45 14 26 5 122 169 33 Québec a Sorel
tesse des lancers, différents nant de tous les coins du Was 46 338 5 124 240 11 Aujourd’hui
appareils pour mesurer la pays et ceux considérés com- Sherbrooke à Cornwall
vitesse de patinage, la ra- me les espoirs de cette dis- Les marqueurs Section est
pidité de réaction et de mou- cipline s’améneront au Peps B A Pts
vement des joueurs lors des avec le désir de polir leur (jarke, Philadelphie 24971 Qué. 47 24 17 6 217 200 54
mises au jeu, un canon qui performance et probable- Lafleur, Montréal 28 38 66  T-Riv. 47 24 19 4 241 238 52
peut projeter des rondelles ment d’amorcer la phase Larouche, Pittsburgh 26 32 58  Chieou. 46 18 22 6 215 233 42
à plus de 100 m/h et qui finale de leur entrainement. Mahovlich, Montréal 21 37 58 Sorel 4617 a 8 197 45 2
sert à tester l'équipement Sores s,. Dionne, Los Angeles 28 28 56 Shaw 44 8 4 179 316

ont - ; Cette competition reu Pronovost, Pittsburgh 29 26 55 Section ouestde hockey et un montage au i membres de ;
dio-visuel sur la mesure de nira es cinq Perreault, Buffalo 253055 Sherb. 4331 8 4 308 165 66 -

la condition physique en la- l’équipe canadienne: Jacques Barber, Philadelphie 233154 Com. 46 23 17 6234 18552 | {wen
boratoire Letout dora com- Panetti, Pierre Leclerc, Trottier, NY Islanders 163252 Mont. 432315 5201 16251 7!

lété par d il Maasaki Naosaki, Jean Cho-  ypgerst. Louis 272451 Hull 482023 5214 21545 Ÿplété par des appareils un quette et Philippe de LaSalle, Laval 481428 6201 248 34 §
peu plus sophistiqués pour qui seront opposés aux gym- — - Les marqueurs ll

fin de recherche sur la per- x. sia nastes de l’Université York, Association mondiale L ; il
ception et la cueillette de Po RA -onsidérée comme la meil- ocas, Chi. 425193 - Ch

(photo: Antoine Désilets) CONSICEICE ; ; Dalpé, T.Ri. 454792 ©
; avez leure au niveau de la compé- Mardi Marsh. Sher. 45 4691 lk

tition universitaire, l’Uni- N.-Angleterre 4, Phoenix 4 Sharpley, Hull 36 54 90 x

versit¢ du Nouveau-Bruns- Toronto 7, Houston 4 Bossy, Laval 4939 88 + |
wick, championne des Mari- Hier Brassard, Corn. 44 41 85 .
time et l’Université Laval, Indianapolis à Québec . Dupont, Mont. 423779 °F bt
qui effectue présentement une Cleveland a Cincinnati Simpson, Sherb. 35 44 79 ‘Il By
percée importante sur le plan N.-Angleterre à Houston Boucher, T.Riv. 36 41 77 ls
national. Calgary a Winnipeg Leblanc, Sherb. 34 42 76

Nouvelles Emissions:
C943 Lampe-écran BLACKS-
TRIPE de 20 pouces, a 110 1 0
degrés de déflection, créant
un modèle de table ultra- 2 0
mince. Grace a ses 30,000

a volts le tube offre une défini-
tion d'image formidable aux
couleurs vivantes et réelles. ;
Réglages Tomatic et A.F.T. VI LLE DE ROXBORO

GRATUIT i tind MUNICIPALITE NOTRE-DAME (Laprairie)
+

maso: AVEC ACHAT - Garantie de 2 1/2 ans RYSOSTOME
" + -

1 la CC 524. Une ébinisterie contem- ’ - =
poraine aux lignes nette et fini de pieces et sevice VILLE ST JEAN CH
chéne, ou noyer.

- LIVRAISON INCLUSE    
* SERVICE DE VENDEUR À DOMICILE
* VENTE OU LOCATION - À VOTRE CHOIX

PLAN DE

FINANCEMENT

Échéance disponible: Février 1983 à Février 1986
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. ! La Fête du Jour, 387 Lebeau, Mtl. H4N 152 !
Les billets ! :

: Veuillez me faire parvenir ................billet(s), pour ia Fétedu Jour du samedi 31 y

sont maintenant i janvier a la Cité des Jeunes de Vaudreuil. !

’ : Ci-inclus mon chéque, ou mon mandat. 1
- a

i

disponibles NOM.ernestsensessnresos ‘
I coercenasenase eseesasRSAeeesseSERROR SERRARRREsRES :

I No Rue iVille
—hececsssnencen===s==scene==2sen===z=======l}  

1TTENEIRReTRUE

De midi aux p'tites heures avec:

  

 

Gllles Vigneault Priscilla Nebu Zak
Claude Léveillée Reynald Bouchard Arpège René Lévesque

Jacques Michel les Mimes Electriques Av’nir Claude Charron

Jean-Guy Moreau Le Temps Opus 5 Les Mimes du Québec

Jacqueline Barrette Le Pouls Quintonal Jazz Berthio
le Pere Gédéon Conventum le Groupe Saint-Denis Marcel Léger

Beau Dommage les Fréres Brosse Québec Blues le Sombre Vilain

Le Gros Pierre Gilles Pelletier Sedlitz ; tout lepersonnel du JOUR
Raymond Lévesque etc. etc.
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Bière,liqueurs,casse-croûte,

Cité des jeunes de Vaudreuil 400 boul. Roche Vaudreuil sortie 22 de la Trans-Canadienne

Contribution: $3.00 —æ-— ww - @ Informations/réservations: LE JOUR: 331-8961.
Avecla collaboration du Café Le Braque — 64 Valois, Dorion (455-4685)
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~~ LAFEMME | -L'HOMME
CL Prix Maintenant 1 | Prix Maintenant

“original a EE original a

AM à 12.95 500 41e 11.95 5.00
Chemises 1495 7.00 Chemises 16.95 8.00 .

19.95 9.00 4 21 | 12.95 6.00
Blouses - 1795 800 |Chandails 14.95 7.00

29.95 14.00 |, | 12.95 6.00
Robes © 45.00 19.00 Jeans + 16.95 8.00

16.95 * 7.00 - | 22.95 9.00
Jupes 17.95 800 Pantalons 26.95 12.00

| 85.00 42.00 | iE 110.00 55.00 |
Manteaux 150.00 75.00 [Habits 120.00 60.00 |
Vestons et © 110.00 55.00 Blazers et 49.95 24.00 i
Blousons . : 89.95 44.00 Vestons sports 59.95 29.00

Manteaux 250.00 125.00 | 89.95 44.00 |
de Cuir 195.00 97.00 Manteaux 110.00 55.00 |
a 14.95 7.00 Vestons en 125.00 60.00

Chandails 19.95 9.00 |Cuir 140.00 70.00
16.95 8.00

Jeans 1295 600
19.95 9.00

Pantalons 22.95 11.00
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LE CHATEAU
Montréal, Greenfield Park, Laval, Ville Brossard, Québec, Chicoutimi, Ste-Foy, Trois-Riviéres, Sherbrooke28


